


CENTRE INTERNATIONAL D'ETUDES PAR CORRESPONDANCE 

" A la fin de ce cours, je vous dis 
ma sa tisfact io n " écr it Guy G ... 

· comptable à EGOS (Eure) . 
" Depuis ma rentrée du Service 
Militaire , mon sa la ire a été aug­
menté d 'environ 50 %. J'espère 
pouvoir exercer dans l 'avenir 
une ac tivité indépendante à mon 
compte personnel." 

Mademoiselle Anne O ... , de 
Grenoble, est responsable du 
service exportation d 'une en­
treprise importante d'appare ils 
électroniques et s 'occupe non 
seulement de toute la corres­
ponda nce anglaise de la f irm e 
mais encore de toutes les for­
malités exigées par la pratique 
de /'impo rtation . " Grâce à vos 
cours, j'ai pu fai re un bon dé­
marrage, ma lgré une longue 
interruption dans la pratique de 
/'anglais .'· 

Un bon avenir, c 'est un bon métier 

Parmi ses 240 cours, ·· ·, 
le CIDEC vous propose celui 

qui est exactement fait pour vous 
C'est avec vous que le CIDEC étudie, d'abord , le. 
niveau de vos connaissances et vos capacités 
à suivre les enseignements dont vous avez besoin. 
C'est la base solide de votre succès : vous 
connaître mieux. 
En soi xante ans d'expérience, les Cours CIDEC ont 
lancé des milliers et des mi ll iers de jeunes gens et 
de jeunes femmes. Une pédagogie ultra-moderne 
est au servi ce de tous ceux qui aujourd 'hui sont 
décidés à réussir, à créer eux-mêmes les chances 
de leur vie. La plus grande variété de carrières 
vous est ouverte par les Cours CIDEC. 
Les cours CIDEC ont des cours faciles et des cours 
difficiles. Des cours pour débutants et pour 
experts. 240 cours, techniques, commerciaux ou 
de culture général e. Des cours clairs , modernes, 
agréables à suivre, réd igés par les meilleurs pro-
Electricité Agronomie 

fesseurs. Des cours et des corrections personna­
lisés, adaptés à votre progression. 
Choisissez la spécialité qui vous intéresse plus 
particulièrement. Ecrivez-nous. 
Nous vous répondrons tout de suite. 
Vous recevrez tous les détails sur nos études par 
correspondance : 
branche choisie, devoirs, corrections, durée des 
études, préparation aux diplômes d'Etat et paiement. 
Nous vous enverrons aussi des tests : 
vous pourrez vérifier tout seul si vous vous 
orientez dans la bonne direction. 
Nous vivons un monde de plus en plus rapide. 
N'attendez pas pour vous décider ; c'est aujourd 'hui 
que votre avenir se joue. Voici la liste des carrières 
parmi lesquelles nous choisirons ensemble celle 
qu 'il vous faut. 

Journalisme 
Immobilier 
Assurances 

Electronique Mécanique agricole 
Informatique 
Automobile 
Aviation. 
Mécanique générale 
Dessin industriel 
Béton armé 
Bâtiment 
Travaux publics 
Construction métall ique 
Chauffage 
Réfrigération 
Métré 
Chimie 
Matières plastiques 
Photographie 

Secrétariat 
Comptabilité 
Finances 
Droit 
Représentation 
Commerce 
Commerce de détail 
Commerce international 
Gestion des entreprises 
Langues 
E[\seignement général 
Mathématiques 
Publicité 
Relations publiques 

Esthétique 
Coupe et couture 
Accueil et tourisme 
Hôtellerie 
Voyages 
Culture générale 
Navigation de plaisance 
Etudes secondaires de la 
sixième aux classes terminales ~;,,,.. 
COURS CIDEC 

~\.~!~ 
- ,,,OEs Et<'g 

Si le coupon-réponse a déjà été découpé, il vous suffit d'écrire pour recevoir 
nos brochures de tests. Cours CIDEC, Dept. 2231 , 5 route de Versailles, 78 -La Celle-St-Cloud 

••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
: .. CENTRE INTERNATIONAL D'ETUDES PAR CORRESPONDANCE 

• • • 
Veuillez m'envoyer votre documentation gratuite : votre brochure d'orientation professionnelle, votre brochure 
sur la spécial ité qui m'intéresse. Sans aucun engagement de ma part. Je vous remercie de me répondre par 
retour du courrier. ·( Ecrivez en lettres majuscules.) 

• Nom .... ....... . Prénom ... -......... • .. -------------- • Rue ....... .... . 
Deux brochures passionnantes, • Département ............... . 

N• ........... _ Ville 

gratuitement, • Profession (actuelle) 
du coupon-réponse sur simple envoi ■ ._ _____________ _. ■ La spécialité qui vous intéresse ....... . 

Cours CIDEC 
5 route de Versailles 
78 - La Celle-St-Cloud 

■ Aimeriez-vous préparer un diplôme d'Etat? ... . 

■ Lequel? ........ .. ................ ... . 

• ■ Etudes antérieures . ..... 

.Pays ....................... .. 

Etes-vous marié ? 

. ......... Age 

.. ... M 
(\j 

. ................. ...... ...................................... (\1 



Distribués en France par 

KONTAKT 60 

KONTAKT 61 

S LOR A 
la gamme des produits KONTAKT 

PRODUIT UNIVERSEL D'ENTRETIEN, DE NETTOYAGE ET DE PROTECTION 
POUR CONTACTS ELECTRIQUES DE TOUS GENRES .•.. .•. •• ••... ••.• 
PRODUIT SPECIAL DE PROTECTION, LUBRIFIANT ET ANTI-CORROSIF, 
POUR CONTACTS NEUFS ET APPAREILS ELECTRO-MECANIQUES DE PRE-
CISION ..........• • ... . ... .. . ... ...... ••• ••• . .. ...... 
PRODUIT SPECIAL DE NETTOYAGE PERMETTANT D'ELIMINER LES POUS­KONTAKT WL SIERES ET LES GRAISSES, SPECIALEMENT RECOMMANDE POUR LE SERVICE 
ET LA REPARATION. « KONTAKT WL » PERMET DE TRAITER PARTICULIE­

REMENT LES CONTACTS AINSI QUE LES PIECES ELECTRONIQUES DE TOUS GENRES SANS DEMONTAGE 
PREALABLE DES APPAREILS .. ....•. . •• ....... .. .. ....... •... . .•...... .• ... ....... 

VOTRE ALLIE CONTRE L'HUMIDITE. « FLUIO 101 » CHASSE L'HUMIDITE ET FLU ID 101 S'INFILTRE sous L'EAU. (( FLUID 101 )) ASSURE UNE PROTECTION EFFICACE 
CONTRE LES CORROSIONS DUES AUX AGENTS ATMOSPHERIQUES ET RETABLIT 

RAPIDEMENT LES CONSTANTES ELECTRIQUES NORMALES .. • ..•. . . •.. ....•... ••. ... .•.... . 

PLASTIK-SPRAY 70 
LA COUCHE PLASTIQUE TRANSPARENTE QUI ISOLE. PRO­
TEGE, REND ETANCHE ET HERMETIQUE. UNE PROTECTION 
PARFAITE ET DE LONGUE DUREE CONTRE L'HUMIDITE. LES 

CORROSIONS ATMOSPHERIQUES, LES ACIDES DILUES • ...•............................... 

1 SOLI ER SPRAY 72 A BASE DE SILICONE POUR LE SERVICE ET L'ENTRETIEN. 
EST UNE HUILE ISOLANTE FLUIDE ET EPAISSE DE TRES 

HAUTE QUALITE. AYANT UNE RIGIDITE DIELECTRIQUE DE 20 KV /MM ..• ... .. ... . ........... . 

KALTE SPRAY 75 
PRODUIT REFRIGERANT PERMETTANT LA DETECTION RAPIDE 
DES PANNES D'ORIGINE THERMIQUE. UNE PROTECTION CONTRE 
LA CHALEUR DURANT LES SOUDURES .. .. ... ....•... • ... 

POLITUR 80 NETTOIE ET POLIT EN UNE SEULE OPERATION. S'APPLIQUE PAR SIMPLE 
PULVERISATION ET PERMET UNE REMISE A NEUF INSTANTANEE DES EBENIS­

TERIES DE RADIO ET DE TV, AINSI QUE DES SURFACES LISSES EN TOUTE MATIERE • ...... .... . 

ANTENAL AK 90 PRODUIT ANTI-CORROSIF SPECIALEMENT DESTINE A LA PRO-
TECTION DES INSTALLATIONS D'ANTENNES ...... . . .. .. . . 

SK 1 0 UN VERNIS SPÉCIAL DE PROTECTION ET DE COUVERTURE POUR CIRCUITS IMPRIMÉS, 
UTILISÉ INDIFFÉREMMENT DANS L'INDUSTRIE ET DANS LES SERVICES DE MAINTENANCE 

OU DE DÉPANNAGE. IL PERMET ET FACILITE LA SOUDURE POSTÉRIEUREMENT A SON APPLICATION ... 

ANTI-STATI K SPRAY 100 PRODUIT ANTISTATIQUE POUR MATIERES PLAS­
TIQUES. SUPPRESSION DE CHARGES STA-

TIQUES. ENTRETIEN ET PRESERVATION DES DISQUES ..... ... ..... . . .. . ............ .. . 

GRAPHIT SPRAY 33 UN GRAPHITE COLLOIDAL ADHÉSIF A FORT POUVOIR COU-
- VRANT : RÉALISATION ET RÉNOVATION DES BLINDAGES DE 

TUBES ÉLECTRONIQUES ET CATHODIQUES, PROTECTION CONTRE LES CHARGES STATIQUES, APPLI-
CATION DE COUCHES CONDUCTRICES POUR LA GALVANOPLASTIE ... . ... . ................... . 

ATELIER-SET 7 AÉROSOLS AVEC ÉTAGÈRE MURALE . . .... •. .•..•.. • .. •••. ..•.•.• 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE A : 

AÉROSOLS BIDONS-FLACONS 

75 cm3 160 cm3 450 cm3 250 cm3 500 cm3 1000 cm 3 

5, - 9, - 18, - 11, - 22, - 44, -

5 - 8 - 17, - 11, - 22, - 44, -

4,-

5,-

5-

4,-

4,-

6- 10 -

9- 14,-

6,- 9,-

12, -

6,- 10,-

5,-

5,-

6- 9,-

6,-

16, -

56,-

TARIF SEPTEMBRE 69-1 
Prix unitaire Hors Taxes 

14, -

13,-

SLORA 18, avenue de Spicheren - B.P. 41 - 57- FORBACH. 
i._ ____________________________________ RAPV __ __, 



dépannage en tv? 

TRANSFORMATEUR 
T.H.T. UNIVERSEL 
Un modèle haute impédance remplace 
tous les transformateurs T.H .T. anciens 
montés sur les récepteurs TV équipés 
d'un tube-image de 70, 90, 110 ou 114°. 
Un modèle "basse impédance" 
remplace tous les transformateurs 
T.H.T. récents. 

ORECA 
f.' GROUPE THOMSON-CSF ~ 

ORECA 

DEVIATEUR POUR 
BALAYAGE 
NOIR ET BLANC 
d'un encombrement réduit. 
Quatre aimants assurent un réglage 
parfait de la géométrie. 
Ses sorties permettent de l'utiliser, 

soit en 2,9 mH, soit en 13 mH. 

TRANSFORMATEUR DE 
TRAME UNIVERSEL 
Destiné au remplacement des 
transformateurs trame TV de 16 à 
55 ohms il convient pour le dépannage 
de tous les téléviseurs. 

TRANSFORMATEUR SON 
UNIVERSEL 
Il permet d'adapter les haut-parleurs 
d'impédance de 1,5 à 12 ohms. 

SPI 1009 

électronique et mécanique 106, rue de la Jarry - Tél. 328.43.20 
94-Vincennes - France - Adr. té légr. Soréga-Paris - Télex : 20 936 F 
usines à : vincennes • genlis • auxonne • gray • orléa~s 

Il 



vous apporte 
La gamme la plus étendue de composants 

professionnels et grand public en Europe 
L'expérience technique pour résoudre 

vos problèmes de conception des circuits _ 
et équipements électroniques - · 

, _: . 

MTI 
F-'HOO Meaux, 
Avenue des Sablons Bouillants 2., 
Tel. (01) 434 , 1617. Telex 69.869 COMPOSANTS ITT ... 

f0/10F 



... Si votre problème est . . . 
TROUVER IMMÉDIATEMENT 
des pLeces spéciales pour 
RÉALISATION de PROTOTYPES les nouveaux magasins 
... Si vous cherchez de quoi 
CONCRÉTISER VOS IDÉES RADIO PRIM 

... Visitez-nous ! 
le meilleur accueil vous y attend "SURPLUS" 

••••• 
Un aperçu alphabétique de 

notre choix de pièces : 

• AIMANTS. ALU en plaques. 
AMIANTE. AMORTISSEURS. 
AXES. 

• BAKELITE plaques et tubes . 
BLINDAGES alu , aci er , laiton, 
mu-métal. BOIS panneaux ver­
nis , décors. BOITES plastique. 
métal. BOBINES. 

• CARCASSES carton , plast ique . 
CHARNIERES. CHASSIS. CA­
POTS . CHIMIE : coll es, bo is 
synthéti que, soudure à froid, 
diluants, polyeste r liqu ide, dé­
capants, graisses, vern is de 
sé lectrisant, latex, peintures. 

• CIRCUITS IMPRIMES, tous les 
produ its pour leur réali sation . 

• COFFRETS divers, bois gainé, 
plastique, métal. COLONNET­
TES. COSSES . CULOTS de 
LAMPES. 

• DECOLLETAGE cho ix très im­
portant. 

• DECORS plasti que , métal , 
bois. 

• ENTRETOISES. E QUE RHES . 
ETRIERS. 

• FERRITES . FIBRE DE VERRE . 
FILS de bobinage. FIL de LIN . 
FIL NYLON. 

• GOUPILLES, G LA C E S CA­
DRAN . 

• ISOLANTS mylar , papier huilé, 
press-pahn , mica, caoutchouc, 
to i le hu i lée. 

• MOTEURS secteurs, télécom­
mande. 

• OUTILLAGE. 
• PEOA et PLASTIQUE pour 

ga inage. 
• PIEDS DE TABLES. POI -

GNEES. 
• RESSORTS. R O N D E L L t: S. 

ROULEMENTS à billes . 
• SOCLES et CAPOTS pour 

électrophones. 
• TELEPHONES postes de table. 
• VISSERIE métaux, bois, par­

ker, pointeau. 

••••• 
PETITE MECANIQUE 
UN CHOIX TRES IMRORT ANT 
UNE DIVERSITE INATTENDUE I ... 

BILLES - BUTEES - ENGRENA­
GES - RESSORTS - EQUERRES -
GOUPILLES - RENVOIS D'AN­
GLES - ENTRETOISES - ETRIERS 
- PIECES TARAUDEES - AXES 
FILETES • FLEXIBLE. 

Un rayon à ne pas oublier 1 

et 

I})) 
"BRICOLAGE" 

~~ 

~o 

/ 

... EN PLEIN CŒUR DE PARIS !. .. (BASTILLE) 
1970 m 2 de magasins aménagés 
en LIBRE SERVICE à visiter ... 

Magasin ÉLECTRONIQUE 
SURPLUS 
BRICOLAGE 

700 m 2 

1270 m2 

RADIO PRIM 6, Allée Verte, PARIS-Xl0 

Entrée 1 59. Boulevard Richard-Lenoir (Métro Richard-Lenoir) 
OUVERT TOUS LES JOURS sauf Dimanche - 9 h. à 12 h. - 14 h. à 19 h. 

PARKING COUVERT GRATUIT : 25 Places disponibles 

. .. Quelques PRIX 
INCROYABLES 

... mais RÉELS 

... DES AFFAIRES 

EXTRA ORDINAIRES 
en provenance 

d'achats exceptionnels 

TOUTES LES SEMAINES 
DE NOUVEAUX ARRIVAGES ! 

UN RAYON VIVANT 
A VISITER A CHAQUE PASSAGE 

• •••• 
CONDENSATEURS cérami-

que . ... . . .... . . . . ... . .. . 
RESISTANCES agglomérées 
RE SISTANCES PRECISION 

Cent. 

1 %. 2 % ... 10 
BLOCS D'ACCORD 50 
POTENTIOMETRES 35 
BARRETTES TV 50 
PLASTIQUE ga inage le m' 50 
DECOLLETAGE (pré-embal-

lé) sachets de 1 kg . . . 50 
COFFRETS POSTES RADIO 50 
VAU SES postes portat ifs . . 50 
LAMPES RADIO . . . 50 
(Mais ou i ! prix indiqués en 
centimes!) 

Francs 
ISOLANT cuivre. le kg 3,00 
EBENISTERIE TV . . 3,00 
VALI SES ELECTROPHONES 3,00 

••••• 
SURPLUS INDUSTRIELS 

en provenance d'usines 
Radio - TV - Semiconducteurs 
- Fours électroniques: 
- Hottes. 
- Tours. 
- Perceuses . 
- Soudeuses. 
- Presses . 
- Racks. 
- instruments de Labo. 
- Produits et matéri el pour chi -

mi e. 
- Transporteur à rouleaux avec 

moteur. 
- Transfos industriels . 
- Importante cage FARADAY, 

etc. 

l TRES GRAND CHOIX 
d'APPAREILS de MESURE 

1.000 Tonnes de matériel 
aussi utile qu'inattendu 

VENTE SUR PLACE 
UNIQUEMENT 

PAS D'ENVOI, 
NI CORRESPONDANCE 

POINTS CADEAUX 
série spéciale 

demandez-les à la caisse. 

* Un atout très important DISPONIBILITÉ IMMÉDIATE * 
IV 



"' ,._ électronique 
formation ou recyclage 

Formation et recyclage nécessitent le choix judicieux d'un mode d 'ensei­
gnement bien adapté. 

Efficace pour être rapidement utile, souple pour s'appliquer à chaque cas 
particulier, orienté sur les utilisations industrielles des techniques, l 'enseigne­
ment par correspondance de ! ' INSTITUT TECHNiQUE PROFESSIONNEL 
apporte, depuis vingt ans, les con naissances que souhaitent ! 'ingénieur pour 
se parfaire, le technicien pour se spécialiser, le débutant pour s'initier. 

!INGl:NIEUR! Deux ans et demi à trois ans d'études sont rn!ces­
saires à partir du niveau du baccalauréat mathématiques. Ce cours comporte, 
avec les compléments de mathématiques supérieures, les éléments de physi­
que moderne indispensables pour dominer l'évolution des phénomènes 
électroniques. Programme n• IEN-20 

!AGENT TECHNIQUEj Un an à dix-huit mois d 'études per­
mettent, à partir d'un C.A.P. d'électricien, d'acquérir une excellente 
qualification professionnelle d'agent technique. Programme n• ELN-20 

!SEMI-CONDUCTEURS-TRANSISTORS! De niveau 
équivalent au précédent, ce cours traite de l'électronique "actuelle", c"est­
à-dire des semi-conducteurs, sous leurs diverses formes et de leurs utilisa­
tions qui se généralisent à tous les domaines. Programme n• SCT-20 

jCOURS FONDAMENTAL PROGRAMMl:jA partir 
du Certificat d 'Études Primaires, ce cours apporte en six à huit mois, 
les principes techniques fondamentaux de l'électronique. Les comparaisons 
avec des phénomènes familiers, l'appel au bon sens plus qu'aux mathéma­
tiques, facilitent l'acquisition des connaissances de base utilisables et 
ouvertes aux perfectionnements. Programme n• EP-20 

jlNFORMATIQUE!Ce nouveau cours d'Informatique, permet 
d'acquérir les connaissances réellement indispensables pour accéder en 
professionnel aux spécialités d'opérateur, de programmeur ou d'analyste. 

Programme n• INF-20 

AUTRES SPECIALISATIONS 
ENERGIE ATOMIQUE· Formation d'ingénieur • ..• . ... EA 20 
ELECTRICITE · Chef Monteur - Ag. Technique-Ingénieur . • .. . . • 203 
AUTOMOBILE- DIESEL - Technicien et Ingénieur .••••.... 204 
MATHEMATHIQUES - Du C.E.P. au Baccalauréat • .•. MA 202 

Mathématiques supérieures •• MSU 202 
Math. spéciales appliquées • . • MSP 202 

MECANIQUE ET DESSIN INDUSTRIEL ..... .... . 201 
CHAUFF. VENTIL ... . 2071 CHARPENTE METAL. 206 
BETON ARME ..... .. 208 FROID .... . .. ... . . .. . . 200 

REFERENCES : Ministère des Forces Armées, E.D.F., S.N.C.F., 
Lorraine-Escaut, S .N.E.C.M .A., C ;• Thomson-Houston, etc ... 

INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
69, Rue de Chabrol, Section RC, PARIS 10•-PRO 81-14 

POUR LE BENELUX : I.T.P. Centre Administratif 5, Bellevue, WEPION <Namur! 
POUR LE CANADA : Institut TECCART, 3155, rue Hochelaga - MONTRtAL 4 

Je dêsire recevoir sans engagement le programme N• ·-···· ··········-·-·· ·· .. ... .. .. (joindre 2 timbres ) 

NOM•• ~ 
majuscules .• -- -----------· ____ - -------- · ADRESSE ______ _ - - -----------------· 

V 

DANS VOTRE BIBLIOTHÈQUE 

320 paocs, 
format 16 , 24, 

avec 237 figu res. 

MANUEL TECHNIQUE 
DU MAGNtTOPHONE 

par R. Masscho 

Véritable encyclopédie du magnétophone, ce livre 
fait. lc, tour complet de la question et rendra les 
plus grands services . à tous les techn iciens qui 
auront, à quelque titre que ce soit, à s'occuper 
de l'enreg istrement magnétique des sons et des 
images. 
Théorie (enreg istrement; reproduction; effacement) . Etude 
des corryposants (ruban ; têtes: microphones ; amplificateurs;· 
précautions à prendre; oscillateurs; ind icateurs de modu• 
l~tion : haut-parle_urs et val ises ; schémas complets ; méta• 
rnsmes_) · Perf~c~1onnements (appareils à fonction sépa rée ; 
appar~lls mul~•nistes ; stéréophonie) . Appareils spéciaux 
(m~chrnes à dicter ; appareils à défilement continu; réverbé• 
ration, et échos_; enregist rement des images ; sonorisation 
des films) • Maintenance . Mesures . Dépannage. 

Prix : 34,00 F; par poste : 37,40 F 

232 pages, 
format 16 x 24, 

avec 148 figures, dof"lr 
10 oscillogrammes, et 

18 photographies. 

Prix 

2ô8 paces, 
format 16 x 24, avec 
o/us de 200 fig ures. 

RtPARATION DES RtCEPTEURS 
A TRANSISTORS 

par H. Schreiber 
Après un r;ippel rapide des propriétés essen­
tielles des transistors et quelques indications sur 
:our technologi e, l'auteu r analyse en détail la 
structure, le fonctionnement et le dépannage 
d'un récepteur type à transistors. Il est ensuite 
question de l'outillage : contrôleur, voltmètre 
électronique, générateur, transistormètre, alimen­
tati on stabilisée, etc., avec toutes les indications 
concernant leur réalisation .éventuelle, 
Le transistor (fonctionnement : caractéristiques ; circuits 
fondamentaux) - Le récepteur à transistors (conversion · 
amplification F. 1. et B. F.) . L'outillage du dépanneur (Iran: 
sistormètre ; alimentation stabilisée : signal tracer) • La 
pratique du dépannage • Les récepteurs à modulation de 
fréauence et stéréophoniques. 

24,70 F ; par poste : 27.17 F 

CIRCUITS tLECTRONIQUES 
A TRANSISTORS 

par J .-P. Œhmichen 
Le · but de cet ouvrage est de présenter les 
éléments constitutifs des ensembles électron i­
ques, c'est-à-dire, successivèment, l_es circuits 
qui produisent des signaux, ceux qui les trans­
forment et ceux qui les utilisent. 
Production de• signaux : sinusoïdaux ; rectangulaires 
symétriques ou dissymétriques: tops:. dents de scie .: _con:,po• 
sites · divers • Transformation dH signaux : amp/1f1cat1on : 
uniformisation; discrimination ; opérations mathématiques; 
division et multiplication de fréquence ; détection et redres­
sement - Mesure dei signaux : amplitude; fréquence i 
phase; examen de 1~ forme - _Utilisabon ~•~ signaux ,: 
production d'une action mécanique; transm1ss1on de posi­
tions et de grandeurs; servomécanismes; production d'effets 
lumineux ou chimiques. 

Prix: 27,80 F; par poste: 30,58 F 

LE DtPISTAGE 
DES PANNES TV PAR LA MIRE 

par W. Sorokine 

Recueil de 174 cas-types de pannes 
r éellement observées dans la pra­
tique et dont la manifestation sur 
l' écran d'un téléviseur a été photo­
graphiée. Chaque photographi e 
d'une image anormale est accom­
pagnée du schéma se rapportant à 
l'ét.age où la panne peut avoir lieu 
et d'une brève explication. 

Aucune image ou image trop pale . Instabilité (horizontale ou verticale) · Manque 
ou excès de hauteur ou de largeur. Décadrage • Zones d'ombre · Défauts de linéarité 
horizontale ou verticale . Déformatio~ des lignes verticales · Divers (manque ou excès 
de lumière, contraste anormal, plastique, etc.). 

4, édition, 64 oages, format 27 x 21. 

Prix : 10,20 F; par poste : 11,22 F 

S.E.R., 9, rue Jacob, Paris (6°) - C.C.P. Paris 1164-34 



· Modèle 681 - Transistors et circuits intégrés 

:Cette nouvelle mire d'un 
:emploi universel permet le 
:contrôle des téléviseurs 
:aux standard.s O.R.T.F. et 
iC.C.I.R. En T.V.C. réglage 
. de la convergence, géomé­
:tri e et pureté,. systèmes 
lPAL ou SECAM., 
•VIDEO:• Standards 625 et 819 L. 

• Niveau 1,5 V. c. à c. sur charge 75 ohms 
• 4 informations : Quadrillagê Blanc/Noir ou Noir/ 

Blanc - Image blanche - Définition variable 3,5 à 8 
MHz. 

H. F. : Bandes I et Ill - U.H.F. Fréquence 600 MHz 
Porteuse vision pilotée par quartz 
Modulation positive ou négative ·- · 
Modulation SON : AM ou FM sur tous les canaux. 
Entrée pour modulation extérieure. 

1 

•d 1_1_1_,_r_u_e_P_a_s_ca-,-, 

S. 1 e~ ·· ·· Paris 58 

l(•jiJ•krbii tél. : 587.30.76 
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75 °/o de nos clients commandent 
un autre Heathkit lorsqu'ils ont choisi 
Heathkit la première fois. Pourquoi ? 

Tuner Stéréophon ique FM 
Transistorisé AJ-14E 
Décodeur incorporé - Contrôle 
automat ique de fréquence -
Indicateur automatique de ré­
ception stéréophonique - Sen­
sibi li té 5:, V - Esthétique "ligne 
basse " . 

kit 2 460 F TTC 
monté 3 490 F TTC 

Transceiver Décamétrique 
5 Bandes HW-100 
VFO transistorisé- Bandes80-10 
mètres -SSB: 180W PEP-CW: 
170 W - Bande supérieure, infé­
rieure ou CW - Calibrateur 
100 kHz incorporé. 

C'est bien simp le , depuis 25 ans 
nous avons acquis la meilleure 
expérience dans la fabrication 
des kits. Le professionnel et 
l'amateur veulent un matériel à 
toute épreuve . Mon tant eux­
mêmes nos appareils, ils sont 
à même de constater à chaque 
instant la qualité irréprochable 
de nos composants : à toutes les 
étapes, ce sont nos clients qui 
testent notre matériel. 
Ils savent bien que, pour le meil­
leur rapport performance/prix, 
nous offrons une gamme de ma­
tériel très complète appareils 
de mesure et d 'enseignement 
supérieur, matériel de radio-ama­
teurs, tuners-amplifi cateurs, ré­
cepteurs haute fid élité Sa mise 
au point est réa li sée par une 
équipe de techniciens attachés à 

kit 560 F TTC 
monté . 780 F TTC 

kit 498 F TTC 
monté . 750 F TTC 

Amplif icateur Stéréophonique 
Transistor isé AA-14E 
Puissance efficace 2x10 watts -
15 à 50.000 Hz ± 1 dB - Cir­
cu it de sort ie sans transforma­
teur - Distorsion harmon ique 
0,5%. 

kit : 3 640 F TTC 
monté 4 845 F TTC 

• Transceiver 5 Bandes 
SSB/CA SB-101 
180 W PEP - 80-10 mètres 
Bande inférieure ou supérieure 
- Calibrateur 100 kHz incorporé 
- LMO extérieur interconnecta-
ble - Fonctionnement PTT ou 
" Vox" 

chaq ue groupe de modèles. Les 
nouveaux kits ont subi les essais 
les plus rigoureux. C'est pourquoi 
notre matériel est vrai ment adapté 
à vos besoins et nos clients le 
savent. 

Pour chaque kit, un manuel de 
montage permet un assemblage 
précis et facil e (croquis, éc latés, 
conseils, description des circu its, 
montage pièce par pièce ... ). 

De plus, nous mettons à votre 
disposition un service complet 
d'assistance technique. Pendant 
le montage, ou au moment de 
l 'uti li sation de l'appareil, un coup 
de téléphone, une visite à not re 
Maison des Amis de Heathkit 
c'est l 'assu rance d'être conseillé 
ou aidé immédiatement, et nos 
clients le savent. 

kit : 890 F TTC 
monté 1 370 F TTC 

Tuner-Amplificateur 
Transisto risé AR-14E 
2x10 watts efficaces - Décodeur 
stéréo - Contrôle automatique 
de fréquence - Ligne "extra­
plate". 

Transceiver SSB 20 m. HW-32 A 
200 W PEP - Bande supérieure 
ou inférieure - Etalonnage ca­
dran 2 kHz - Fonctionnement 
mobile ou fixe-Existe également 
en 40 m. (HW-22A)et en 80 m. 
(HW-12A) 

kit : 1 820 F TTC 
monté : 2 370 F TTC 

Amplificateur de Grand Luxe 
AA-15 
2x50watts de puissance eff icace 
- Distorsion harmonique infé­
rieure à 0,2 % - 8 à 40.000 Hz 
± 1 dB - Entièrement transis­
torisé - Cadran "B lack Magic". 

kit . 385 F TTC 
monté 565 F TTC 

--~--
-- : : : : i 

g - - • 1 =- ' ~ . -

Récepteur OC GR-64E 
Couvre de 550 kHz à 30 MHz 
en 4 bandes - Large cadran 
illuminé avec échell e de repé­
rage - Indicateur d'accord -
B F O réglable - Haut-pa rl eu r 
incorporé. 

r------- --- -- - ------ - ----
1 

1 

1 

COUPON-RIÊPONSE 

1 Nom .. ............ Prénom . .... ... Age ...................... . 

1 N° .............. Rue 
1 Localité .................................... _ Dêp. n° 

1 Profession ..... . 
1 

1 
1 

(Marquez d'une croix 181 les cases désirées) 

Je désire recevoir gratui tement . et sans engagement de ma part 

le catalogue Heathkit 1970 D faire appel au crédit Heathkit D 
Je suis intéressé par le matériel suivant : 
Appareils de mesure D Ensembles d 'enseignement supérieur D 
Radio-amateurs D Haute Fidélité D 

Pour tous renseignements complémentaires, 
téléphonez ou venez nous voir à la Maison ,~ rnz-z:=:PE◄I 
des Ami's de Heathkit : 
84, Bd St-Michel (angle rue Michelet) Schlurnberger 
75 - Paris VI - Tél. 326-18.90 



EAT 
kit 827 F TTC 

monté 1 062 F TTC - . ,, 
' 

1: 
,:~-:,1: 
. ·;• . 't r. r. t• 

Oscilloscope de Laborato ire 
1 0-18 
Bande passante 5 MHz - 5 vi­
tesses de balayage de 10 à 
500 kHz plus 2 positions pré­
réglables Synchronisation 
positive ou négative - Sensibi­
lité 30 mV/cm - Ecran de 12,5 cm. 

kit . 660 F TTC 
monté 890 F TTC 

Osc ill oscope Large Bande 
0-12E 
Tube cathodique de 12.5 cm -
Bande passante 5 MHz -
Entrée haute impédance - Am­
plificateurs "push-puII ··. 

kit : 288 F TTC 
monté : 393 F TTC 

Voltmètre Electron ique 
Universel IM-18D 
Mesure de CC, de CA effi cace 
et crête-c rête , et de rési stance 
- Galvanomètre 200:, A de 100° 
de déflection - Impédance d'en­
trée 11 M U en CC - 25 Hz à 
1 MHz± 1 dB. 

kit 445 F TTC 
monté 581 F TTC 

Générateur BF IG-72E 
Sélection des fréquences par 
aff ichage - 10 Hz à 100 k Hz -
Ta ux de distorsion inférieur à 
0,1 % - Galvanomètre gradué 
en volts et en dB - Atténuateu r 
par pas de 1 O dB. 

- - - --- - -----~---- - ---- 1 

Société d'instrumentation 
SCHLUMBERGER 
Service 72 F 

~•Hiii=fbill 
Boîte Postale n° 4 7 
92-BAGNEUX 

□ 

kit 198 F TTC 
mon té 280 F TTC 

Voltmètre Electronique 
Transistorisé I M-17G 
Circuit d'entrée haute impé­
dance 11 MU en CC-Transisto rs 
FET - Alimenté par pi les - 0-1 à 
0-1000 volts en CA et CC -
Ohmmèt re de 0,1 U à 1000 MU. 

ki i 245 F TTC 
monté 350 F TTC 

Transis tormètre IT-18 
Mesure le gain CC en ou hors 
ci rcui t - Mesure le courant de 
fuite émetteur-collecteur - Con­
trôle des d iodes - Cad ran gradué 
directement en 13 et en cou ra nt 
de fuite -Alimentation par piles. 

T® 
kit 195 F TTC 

mon té 244 F TTC 

Alimentation Stabilisée IP-18 
Idéa l pour transistors - Tension 
régulée de 1 à 15 volts CC -
Limitation de cou rant variable 
- So rties flottantes - Entièrement 
transistorisée. 

kit 745 F TTC 
monté : 924 F TTC 

Al imentation Stabilisée 
Basse Ten sion IP-27 
Tension rég lab le de 0,5 à 50 
volts - Ent ièrement transistori­
sée - Limitat ion de courant • 
Galvanomètre indiquant la ten­
sion ou le couran t - Tension 
de référence par diode Zene r. 

Voici le ca talogue Heathkit 1970. 
100 appareils , 25 nouveau tés , une 
présentation moderne, toutes les réfé­
rences, caractérist iques, prix. 
Pour l 'obtenir gratuitement et sans 
aucun engagement, il vous suffit de 
remplir ce coupon-réponse et de nous 
l'adresser. Profitez immédiatement de 
cette off re vous serez étonné de 
constater que ce catalogue répond 
à la plupart des questions que vous 
vous posez. 

Société d ' instrumentat ion Sch lumberger 
BP n° 47 , 92-BAGNEUX - Té l. 326. 18.90 

Sch lumberger Messgerate A.G . 
Badener Strasse 333 - 8040 ZURICH - Tél. 051 -52-88-80 

INELCO S.A. Heathkit Electronic Center 
16 rue de l'Hôpital BRUXELLES 1 - Tél. 13-05-08 
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PROBLÈMES DE MÉTIER, 
PROBLÈMES DE DÉTENTE 

Les problèmes de métier sont ceux 
auxquels nous nous trouvons confrontés 
tous les jours et que chacun de nous 
est obligé de résoudre tant bien que 
mal, suivant son tempérament, les 
moyens dont on dispose et l'aptitude à 
organiser son travail personnel. 

Et la valeur professionnelle d'un indi­
vidu se mesure, finalement, par la 
quantité de problèmes qu'il arrive à ré­
soudre correctement en un temps aussi 
court que possible : c'est le rendement. 

En réalité, ce fameux rendement est 
une notion très floue et difficilement 
chiffrable, du moins dans notre do­
maine, celui de l'électronique et du 
travail de laboratoire, de mesures, de 
dépannage, etc., car, en dehors des cas 
bien précis d'opérations limitées et ré­
pétées, l'activité d'un technicien électro­
nicien est d'une telle variété et demande 
une telle dose d'appréciation person­
nelle que toute estimation objective de 
sa rentabilité est à peu près vaine. 

En effet, où commence un « bon 
dépannage» et où fin~ un dépanage 
« à la va vite » ? Avez-vous vraiment 
besoin d'effectuer telle mesure ou telle 
vérification, ou le faites-vous simple­
ment par curiosité, « pour voir » ? 

Le résultat seul peut donner la ré­
ponse à ces questions, mais un résultat 
étalé dans le temps et portant sur un 
très grand nombre d' « échantillons » 
de votre travail. On s'aperçoit, à la 
longue, que la conscience profession­
nelle est payante, même si on est 
parfois découragé par l'exemple de 
quelques « gougnafiers » qui, malheu• 
reusement, font parfois illusion pendant 
longtem.ps. 

Nous sommes ici, lecteurs de « Radio­
Constructeur » et toute son équipe ré­
dactionnelle, entre gens du métier et il 
nous est arrivé très souvent de nous 
étonner avec quelle facilité, pratique­
ment n'importe qui pouvait s'installer 
revendeur - dépanneur radio - TV, sans 
avoir à faire preuve de sa compétence. 

Au moment où les récepteurs devien­
nent de plus en plus compliqués et où 
la moindre intervention devient souvent 
inconcevable sans l'aide d'un ou de 
plusieurs appareils de mesure, il est à 

peine croyable qu'il existe encore des 
ateliers de dépannage où l'usage de 
l'oscilloscope est totalement inconnu. 
Nous ne disons pas que ces ateliers 
n'en possèdent aucun. Bien au con­
traire, on voit souvent un magnifique 
« bicourbe », très cher, trôner bien en 
évidence sur un rayonnage. Malheureu­
sement, personne ne sait s'en servir. 
Mais cela fait très impressionnant au­
près de certains fournisseurs, qui le 
considèrent comme une preuve décisive 
de la technicité de leur représentant. Et 
ne croyez pas que nous exagérons. 

En attendant un « label » probléma­
tique qui désignerait un atelier de 
dépannage techniquement sûr, il est 
nécessaire pour un technicien conscien­
cieux de s'organiser pour faire vite et 
bien. Car il la supériorité énorme de 
sa compétence, et la localisation d'une 
panne est pour lui souvent une affaire 
de dix minutes, le temps de procéder à 
une vérification rapide à l'oscilloscope, 
là où un « dépanneur au pifomètre » 

passerait deux jours en tâtonnements 
désordonnés, pour rendre l'appareil à 
peu près dans le même état qu'au dé­
part, mais sans oublier la facture. 

* Nous commençons, dans ce numéro, 
la publication que nous espérons régu­
lière, de problèmes variés, de logique, 
d'électronique ou de calculs demandant 
un peu de réflexion et d'astuce. Nous 
serons heureux si la résolution de ces 
problèmes vous permette de vous dé• 
tendre et d'oublier un peu ceux, beau­
coup moins amusants, de votre activité 
professionnelle. Les solutions que nous 
publierons peuvent ne pas être les 
seules possibles et nous accueillerons 
avec plaisir toutes les variantes que nos 
lecteurs pourraient trouver. 

* Comme nous l'avons annoncé dans 
notre numéro précédent, le présent nu­
méro (double) parait avec un certain 
retard par rapport à la date habituelle. 
Nous tenons, néanmoins, à présenter 
nos vœu.x les plus sincères et les plus 
cordiaux d'année heureuse à tous nos 
lecteurs. 

w.s. 

NCYRTK2019



VOS APPAREILS DE MESURE 

GENERATEUR DE SIGNAUX SINUSOÏDAUX 

Caractéristiques générales 

Ce générateur est prévu pour couvrir, 
en cinq gammes, la plage de fréquences 
all ant de 25 Hz à 560 kHz, la variation 
de fréquence étant obtenue à l'aide d'un 
potentiomètre double et le passage d'une 
gamme à l'autre par la commutation des 
capacités. Les quatre premières gammes 
présentent un rapport de 10 entre les 
fréquences extrêmes et permettent, en 
principe, l'utilisation d'une échelle unique 
du cadran. La cinquième gamme est plus 
réduite et demande une graduation spé­
ciale. La répartition des cinq gammes se 
présente comme suit : 

1. - 25 à 300 Hz ; 
2. - 290 à 3100 Hz; 

3. - 2,9 à 35 kHz ; 
4. - 30 à 320 kHz ; 
5. - 300 à 560 kHz. 

2 

La variation de la fréquence en fonction 
de la température ne dépasse guère 
0,1 % par °C entre -10 et + 40 °C de 
icmpérature ambiante. Autrement dit, si 
cette dernière passe de 20 °C à 30 °C, la 
fréquence émise variera de 1 % seule­
ment. 

Une sortie symétrique a été prévue, 
cc qui pré sente un avantage certain lors 
de la mi~e au point de dispositifs tels 
qu'étages push-pull, discriminateurs, am­
plificateurs différentiels , etc . La tension 
maximale dont on peut disposer à chaque 
sort ie est de 2 V efficaces, que l'on peut 
affaiblir à l 'aide d'un atténuateur à cinq 
paliers de rapport 1/ 10 et aussi d'une 
façon progressive . 

On peut éga lement prélever la tension 
à la sortie du, générateur « pilote • ou, 
si l 'on préfère, avant l'amplificateur symé­
trique. Dans ce dernier cas, l' impédance 
de sortie est de 600 Q, tansis qu'elle est 

* 
Fig. 1. - L'oscilla­
teur « pilote » du 
générateur est à trois 
transistors et com­
prend un circuit de 
réaction en pont de 
Wien et un circuit 
de contre-réacti'on à 

thermistance. 

* 

Sortie symétrique 

25 Hz à 560 kHz 

de 60 ~~ pour chaque sortie symétrique. 
L'alimentation se fait à partir du sec­

teur alternatif, à l'aide d'un bloc d'alimen­
tation incorporé, ou encore à partir d'une 
batterie de piles de 30 V. La consomma­
tion est de l'ordre de 90 mA. 

Analyse du schéma 

Le schéma d'ensemble, que l'on recons­
titue fac ilement à partir des quatre sché­
mas partiels, comprend le générateur 
proprement dit (fig. 1 ), utilisant les tran­
sistors TR,, TR, et TR., l'amplificateur de 
sortie (fig. 2), avec les transistors TR, à 
TR,, le dispositif indicateur de la tension 
de sortie (fig . 3) , comprenant un étage 
amp lificateur, un redresseur en pont (D,­
D.,) et un microampèremètre M, et, enfin, 
le bloc d'alimentation à tension de sortie 
stabilisée (fig . 4) . 

Le générateur de la figure 1 représente 
un amp lificateur à trois étages, compor­
tant un circuit de réaction • sélective » 

(potentiomètre double R .. et capacités C, 
à Cia) et un circuit de contre-réaction 
constitué par une thermistance R12, une 
résistance variable, R,, permettant d'ajus­
ter le taux de contre-réaction, et le con­
densateur de liaison C,7. 

A noter que l'étage TR2 constitue sim­
plement un adaptateur d'impédance, per­
mettant, en même temps, d'augmenter la 
résistance d'entrée de l'é tage TR,. Quant 
au condensateur C:i, il est destiné à évi­
ter la naissance éventuelle d'oscillations 
parasites à fréquence élevée. 

La variation de fréquence s'obtient, 
comme il a été noté plus haut, par le 
contacteur à cinq positions S1,-S,o-S1e , 
commutant les capacités du circuit de 
réaction , el par le potentiomètre double 
R ... -R .. o, permettant l'exploration conti­
nue dans les limites de chaque gamme. 
On sait que la fréquence d'oscillation est 
définie, dans le cas d'un oscillateur tel 
que celui de la figure 1, par la rel ation 
0, 159/ RC, où R représente la résistance 
en circui t de l'un des potentiomètres (en 
ohms) et C la capacité commutée (en 
farad) . 

On vo it donc qu'avec la valeur indiquée 
pour R.. la fréquence minimale de la 
gamme 1 sera, pour R = 2. 104 .QI et C 
= 5 . 10-· F, f m1n = 15,9 Hz, et la fré­
quence maximale, pour R = 500 ·Q,, f,.m 

Radio-Constructeur 



* 
Fig. 2. - Amplificateur 
de sortie symétrique, 
comportant un étage sé­
parateur et un dépha­
seur. Il est suivi d'un 

atténuateur double. 

* 

= 635 Hz environ. Le recouvrement est 
donc très largement suffisant pour ajus­
ter chaque gamme de façon à n'utiliser 
qu 'une seule échelle pour les quatre pre­
mières. 

Un autre facteur dont il faut tenir 
compte est l'allure de la variation de la 
fréquence en fonction de celle de R, et 
on peut voir que cette fréquence varie 
comme l'inverse de R. Cela veut dire 
que l'on doit choisir un potentiomètre 
(double) qui présenterait une variation 
très rapide de la résistance au début de 
sa course (en partant de sa valeur maxi­
male) et une variation beaucoup plus 
lente vers la fin, cela afin d'éviter un 
resserrement exagéré des graduations du 
cadran du côté des fréquences élevées. 

Pour être plus précis, disons que la 
résistance doit tomber au dixième de sa 
valeur environ vers le milieu de la course 
totale. On prendra donc des potentio­
mètres dits logarithmiques et on les con­
nectera dans le sens voulu, étant donné 
qu'ils travaillent en résistance variable. 

La résistance variable R,;, en série avec 
le potentiomètre R,.,, sert de • vernier » 

et permet une va riation de la fréquence 
affichée de ± 4 % environ, ce qui peut 
être utile lorsqu 'on étudie le comporte­
ment de certains circuits sélectifs . Cette 
résistance peut être supprimée sans 
aucun inconvénient si l'on estime ne pas 
avoir besoin d"un vernier. 

L'amplificateur de la figure 2 comporte 
à l'entrée un étage séparateur (TR,), qui 
élimine l'influence du régulateur d'ampli­
tude R22 sur la fréquence du générateur. 
Vient ensuite un étage déphaseur (TR.), 
puis un étage de sortie symétrique (TRo et 
TR1) dont chacun des transistors alimente 
un atténuateur séparé à cinq paliers. Les 
deux atténuateurs sont commandés simul­
tanément. 

L' inverseur Sa permet, dans sa position 
inférieure, de réunir la sortie 2 à celle 
du générateur (après l'étage séparateur 
TR,). Quelle que soit la position de S,, 
le circuit de l'indicateur se trouve con-
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necté soit à l'émetteur de TR1, soit à la 
base du déphaseur TRs. 

Ce circuit indicateur (fig. 3) utilise un 
étage amplificateur, un pont redresseur 
D,-D, et un microampèremètre M de 200 
à 500 µ A. Le diviseur de tension R2S-R20 
permet d'ajuster la sensibilité du dispo­
sitif, tandis que le condensateur C2, cor­
rige la réponse de ce diviseur aux fré­
quences élevées. Il est bon que la résis­
tance du circuit de mesure (M avec R2a 
en parallèle) soit relativement faible , car 
le courant à travers les diodes augmente 
et la linéarité du redressement, c'est-à­
dire de l'échelle du cadran, s'améliore . 
La valeur exacte de la résistance Rza dé­
pend donc du microampèremètre M em­
ployé. 

Choix des composants 

Transistors. - Les transistors TR1 à 
TR. sont tous du même type : 50 mW ; 
(3 = 50 à 70 ; f.i. = 10 MHz. On peut choi­
sir parmi les types AF 116/AF 117, AF 121, 
AF 124, etc. Les deux transistors de sor­
tie, TRo et TR1, peuvent être des BD 115 
ou des transistors vidéo tels que BF 109 
ou BF 11 O. Le transistor TRs uti lisé dans 
le circuit de l'indicateur peut être à peu 
près quelconque : 150 à 200 mW ; 
(3 = 35 à 50 ; f.r = 10 MHz. On pourra 

* 
Fig. 3. - Circuit indicateur de 
la tension de sortie et son étage 

amplificateur. 

* 

; 

· Ra =146,4n 

Rb=73,2n 

prendre un AF 118, AF 200/201 /202, ASY 
26/27, etc. 

Pour le stabilisateur, le transistor • dri­
ver » TRo est un n-p-n de 150 mW du 
type B.F., avec f3 = 35 à 50. On le choi ­
sira parmi les types tels que AC 127, 
AC 141, AC 172, AC 185, etc. 

Enfin , le transistor • ballast • TR,o est 
du type 20 à 25 W (puissance nomi­
na le) : AD 130, AD 132, AD 140, AD 
149, etc. 

Diodes. - Les diodes D, à D, de l'indi­
cateur peuvent être du type quelconque 
dit • usages généraux • : OA 85, etc. 
Le redresseur en pont de l'alimentation 
sera, par exemple, un BY 122 (R.T.C.). La 
diode Zener D, aura une tension de 
stabilisation nominale de quelque 9 V et 
sera du type 250 mW, ce qui correspond, 
par exemple, à une BZY 88-C 9 V 1. 

Résistances. - Toutes les résistances 
sont du type 0,5 W. 

Condensateurs. - Tous les condensa­
teurs électrochimiques peuvent être à 
tension de service 12-15 V, sauf Cao 
(25 V) et Cai (50 V) . Les condensateurs 
faisant partie du circuit de réaction (C,­
Cs et Co-C,o) seront à tolérance de 
± 2 % si possible et à coefficient de 
température de l'ordre de (33 ± 10) . 10 .... 

Potentiomètre double R,.. - En dehors 
de sa courbe de variation dont il a été 
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Fig. 4. - Schéma du bloc d'alimentation stabilisée et de la commutation secteur­
batterie. 
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4 

5 

17 
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16 15 (+) 

14 

13 

9 10 11 12 

Vers atténuateur 
Fig. 5. - Plaquette ùnprùnée supportant l'amplificateur de sortie et son étage 

de séparation. 

imprimées : celle de la figure 5, sup­
portant le générateur proprement dit ; 
celle de la figure 6, où sont fixés les 

transistors TR, et TR1 et tous les circuits 
se rapportant à l'amplificateur B.F. Les 
tableaux suivants permettent d'y détermi­
ner l'emplacement de tous les compo­
sants. 

Tableau de branchement des transistors 

Transistor Base Collecteu, Emetteur 

TR1 k 1 h 
TR2 1 m g 
TRa f d a 
TR4 3 masse 5 
TR5 7 8 9 
TR6 16 15 11 
TR, 14 15 13 

' 

Les deux platines imprimées sont re­
présentées à l'échelle et prévues pour 
la fixation « debout • de tous les compo­
snnts. 

Il résulte du tableau ci-dessous que la 
résistance R20, par exemple, se fixe entre 
les plages 3 et 4 de la platine imprimée 
de la figure 6. De même, le condensateur 
électrochimique Cm sera soudé à f par 
son côté « + » et à g par son côté 
« moins » . 

On remarquera que, par suite d'une 
erreur de dessin , la résistance R,. a été 
répétée deux fois. Celle qui se trouve 
dans la liste ci-dessous correspond à la 
résistance fixe du circuit d'émetteur de 
TR3. 

Mise au point 

Elle se fera dans l'ordre suivant : ali­
mentation stabilisée ; générateur ; amplifi­
cateur de sortie . 

Alimentation stabilisée. - On la décon­
necte du reste du montage et on la 
charge à l'a ide d'une résistance de 
quelque 300 Q - 5 W. Lorsque le bloc 
d'alimentation fonctionne normalement, on 
doit trouver une tension de 25 à 35 V 
au collecteur du TR,o, que l'on ajuste à 
30 V en agissant sur R"'. Si l'on n'y par­
vient pas, vérifier la tension aux bornes 

question plus haut, il est nécessaire 
que les deux sections de ce potentio­
mètre soient aussi identiques que pos­
sible. Autrement dit, pour une certaine 
position de l'axe on doit obtenir une 
même résistance (à 2-3 % près) cur les 
deux sections. 

Tableau de branchement des résistances et des condensateurs 

Thermistance. - La thermistance R,2 
doit présenter une résistance de l"ordre 
de 2,5 à 4 kQ à 25 °C et peut être 
choisie parmi les types de résistances 
C.T.N. de Rff;C. : miniatures sous am­
poule de verre, modèles 2K2, 3K3 ou 
4K7 ; résistances de la série E 213, du 
modèle BC/P1 K5, etc. 

Transformateur d'alimentation. - Son 
secondaire doit être prévu pour une ten­
sion , en charge, de quelque 35-37 V, et 
réalisé en fil de 0, 18 à 0,25 mm de 
diamètre. 

Réalisation 

En ce qui concerne la structure gene­
rale de l'appareil , chacun pourra la 
concevoir en fonction du matériel dont il 
dispose. Pour faciliter le travail , nous 
donnons le croquis des deux platines 

Point 1 

+ 
k 
+ 
h 
-
-
-
+ 
+ 
-
+ 
a 
2 
+ 
3 
2 
7 

4 (-) 
4 (-) 
15 (+) 

9 
4 (-) 

Composant Point 2 

R, j 
R2 j 
Ra i 
R, i 
R• k 
R• 1 
Rs m 
Ro g 
R10 f 
R11 f 
R15 e 
R10 e 
RJB 3 
Rw 1 

R"" 4 (-) 
R,,,_ 15 (+) 
R .. 17 
Rsi 7 
R02 8 
Rsa 17 
R., 17 
F\., 16 

Point 1 Composant Point 2 

11 Rso 4 H 
14 R37 4 ( ' -, 
13 Ras 4 (-) 

15 (+) Aa9 16 
15 (+) R,o 14 

j + C2 - 1 
+ c. 1 
+ + c,. - m 
f + C15 - g 
+ + C1• - e 
C + Cu - d 
d + c18 - b 
1 + Cw - 4 (-) 
2 + C20 - 4 (-j 
6 + c._,, - 7 
17 + c,., - 4 (-) 
9 + C21a - 16 
8 + C21b - 14 
11 + C20 - 10 
13 + C20 - 12 
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de D,, qui doit être de l'ordre de 22 V 
par rapport à la masse. Lorsque la ten­
sion du secteur varie de ± 10 %, la ten­
sion à la sortie du stabilisateur ne doit 
pas varier de plus de 1 à 1,5 % en plus 
ou en moins. 

Si la composante alternative (ronfle­
ment) à la sortie dépasse 3 mV, vérifier 
l'état du condensateur Ca1. La tension de 
ronflement à ses bornes ne doit pas 
dépasser 2 V c. à c. 

Générateur. - On commence par con­
trôler le régime des transistors TR1, TR2 
et TR,. en continu. Pour cela, on coupe 
le circuit de réaction au curseur du po­
tentiomètre Rl7 et on déconnecte la résis­
tance R12. Après cela, on mesure la ten­
sion collecteur-émetteur des trois tran­
sistors, et on doit trouver quelque 5 V 
pour TR1, 4 V pour TR2 et 3 V pour TRa. 
S'il existe des écarts peu importants, on 
doit retoucher R, pour les transistors 
TR1 et TR2 et R11 pour TRa. Si les ten­
sions mesurées sont tout à fait anormales, 
il faut s'assurer que les condensateurs 
C2, C14, C,,, Cm et C17 sont connectés 
en polarité correcte et ne présentent pas 
un courant de fuite exagéré. 

L'essai des trois étages de l'oscillateur 
en alternatif se fera à l'aide d'un géné­
rateur auxiliaire et d'un oscilloscope, en 
commençant par l'étage TRa. On connecte 
l'oscilloscope au collecteur de ce tran­
sistor et on attaque, à travers une capa­
cité de 0, 1 à 0,22 :µF, la base du TR2 
par un signal sinusoïdal de quelque 0,3 V. 
On doit observer, à l'oscilloscope, un 
signal non distordu de 4 V c. à c. au 
moins. S' il existe une distorsion, il faut 
retoucher le diviseur R10-R11 . 

Après cela, on. vérifie l'ensemble des 
trois étages de l'oscillateur en appliquant 
à la base de TR1 un signal sinusoïdal 
de 20 à 25 mV, à 1000 Hz, toujours à 
travers un condensateur. La tension à 
la sortie doit être de 3,5 à 4 V c. à c., 
sans distorsion appréciable. 

Ensuite, il faut s'assurer que la bande 
passante de l'amplificateur TR1-TRa est 
suffisante, autrement dit que la tension 
de sortie reste pratiquement constante 
lorsque celle d'entrée, également cons­
tante, varie en fréquence de 40 Hz à 
500 kHz. Dans ces conditions, on ne 
doit pas admettre, à 30 Hz, une diminu­
tion de la tension de sortie supérieure à 
0,5 V par rapport à celle à 1000 Hz. Si 

BIBLIOCRAPHIE 
DICTIONNAIRE MEMENTO D'ELECTRONIQUE, 

par R. Brosse! et P. Fondanèche. - Un vol. 
de 513 p. (12 X 15), avec 133 fig . et 20 tab. -
Dunod, Paris. 
Quoique principalement destiné aux techni­

ciens spécialisés dans toutes les branches de 
l'électronique, cet ouvrage peut néanmoins cons­
tituer un véritable outil de travail pour les 
élèves des lycées et col lèges techniques. 

Les rubriques présentées donnent une défini­
t ion claire et précise, bien que sommaire , des 
expressions scientifiques que l'électronicien 
peut rencontrer quelle que soit sa spécialité. 

De nombreux montages et phénomènes élec­
troniques y sont présentés et décrits de façon 
très concise et parfaitement compréhensible. 
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Fig. 6. - Plaquette imprimée de l'oscillateur « pilote » et ,connexions vers le 
commutateur de gammes. 

le ga in aux fréquences très basses dimi­
nue d'une façon excessive, vérifier la 
valeur et la qualité des condensateurs 
C11 et Cw. 

Si tous ces essais sont satisfaisants, 
on déconnecte le générateur auxiliaire 
et on rétablit les circuits de réaction (au 
curseur de R11) et de contre-réaction (en 
reconnectant la thermistance R,2) . Le fonc­
tionnement peut être considéré comme 
normal si, sans la thermistance R12, la 
tension de sortie a une forme presque 
rectangulaire, et avec R12 en circuit, elle 
devient pratiquement sinusoïdale. 

L'amplitude de la tension de sortie et 
sa forme sont définitivement mises au 
point en ajustant R1, de façon que la 

Enfin , un lexique anglais-français, traduisant 
les principaux termes techniques, vient clôturer 
ce livre qui sera apprécié par tous les profes­
sionnels . 

L'ENREGISTREMENT MAGNETIQUE DE ME-
SURES, par P. Perreau, avec la collaboration 
de H. Soubies-Camy. - Un vol. de 136 p. 
(16 X 25) . - Eyrolles, Paris. 

C'est le premier ouvrage d'une collection 
appelée, dans l ' esprit de ses auteurs, à consti­
tuer un précis d'instrumentation moderne à 
l'usage des ingénieurs et techniciens non spé­
cialistes, intéressés par cette technique . 

On s'est appliqué dans ce livre à souligner 
l'importance de l'enregistrement magnétique dans 
une chaine de mesure en mettant l'accent sur 
les principales méthodes et les critères qui s'y 

tension à la sortie soit de 2,8 à 3 V 
C. à C. 

Amplificateur. - Il est essentiel que 
cet amplificateur soit vraiment symétrique, 
ce que l'on obtient en équilibrant tout 
d'abord l'étage déphaseur TR, par l'ajus­
tage des résistances Ra2 et R ... Si l'on 
constate une distorsion, il faut retoucher 
le diviseur de tension Rao-Rai. 

Les deux étages terminaux doivent 
donner une tension de sortie identique, 
comprise entre 2,5 et 3 V, à 5 % près. 
Si tel n'est pas le cas, il faut apparier 
les transistors TR. et TR7 ou agir sur les 
résistances R,., et Ras. 

(Adapté de • Radio •, U.R.S.S.) 

rattachent. Après quelques rappels des notions 
de base et des principes mêmes -de l'enregistre­
ment magnétique, l'auteur s'étend sur les dif­
férentes techniques d'enregistrement en indiquant 
les avantages et les inconvénients relatifs de 
chacune d'elles, avant de consacrer le dernier 
chapitre de ce premier volume aux différentes 
utilisations et applications de l'enregistrement 
magnétique. 

THEORIE DES CIRCUITS, par P. Bourdoux et 
O. Beaufays. - Un vol. de 465 p. (15,5 X 23). 
- Dunod, Paris. 

Destiné aux élèves ingénieurs, techniciens, 
enseignants, cet ouvrage de caractère général , 
traitant l'aspect théorique des principaux cir­
cuits électroniques et leurs applications, cons­
titue un véritable document de base auquel 
pourront utilement se référer les étudiants. 
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CONSTRUISEZ UNE ... 

ALIMENT A TION ST ABil 
Celui qui réalise une alimen­

tation stabilisée pour ses propres 
besoins d'expérimentation ou de 
dépannage n'a pas à faire face 
à certains problèmes qui se 
posent lors de la fabrication in­
dustrielle. Notamment, il n'a pas 
à se soucier des graduations d'un 
cadran imprimé, et cela lui per­
met d'utiliser un s;chéma qui, 
dans certains détails, peut être 
plus simple que celui d'un appa­
reil devant être fabriqué en série. 
Conçue précisément en vue 
d'une réalisation individuelle, 
l'alimentation décrite allie de 
bonnes performances à une rela-• 
tive simplicité. 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

Le principe du montage utilisé est illus­
tré par la figure 1. Le schéma comporte 
un amplificateur différentiel (T1-Î2) qui com­
pare une tension de référence, fournie par 
Dz et ajustable par P,, à une fraction de 
la tension de sortie (V2), obtenue par le 
diviseur R,o-R1• (la nomenclature des com­
posants correspond à celle du schéma com­
plet, commenté plus loin). Le collecteur de 
T. fournit un courant d'autant plus im­
portant que la différence entre les deux 
tensions à comparer est plus grande, du 
moins si l'on admet que la tension aux 
bornes de R,o est plus faible que celle 
prélevée sur P,. 

Le courant collecteur de Î2 est d'abord 
amplifié par le p-n-p Ta qui attaque, à son 

+ 

V1 =~ 
T1 T2 

R1 R5 

~ 

6 

tour, le transistor de sortie T,. Ce dernier 
fournit donc un courant d'autant plus 
intense que la tension de sortie devient 
plus faible par rapport à sa valeur nomi­
nale, choisie par P1, Or, puisqu'un courant 
plus grand dans le circuit de sortie signi­
fie une augmentation de la tension, le 
montage tend bien à compenser les varia­
tions de tension qui sont dues à des varia­
tions de la charge. En cas de court-circuit 
à la sortie, R13 limite l'intensité de base 
et, partant, celle de collecteur de T,. 

Grâce à l'utilisation d'un montage com­
plémentaire (n.-p-n et p-n-p) on arrive, sans 
faire appel à une source auxiliaire d'ali­
mentation, à ajuster la tension de sortie 
entre quelques millivolts, et une valeur 
maximale pouvant égaler V, à un volt 
près. Comme on le verra plus loin, le mon­
tage peut être muni de circuits de correc­
tion, tendant à compenser les imperfections 
de régulation. 

LE SCHÉMA COMPLET 

Le schéma de la figure 2 montre que, 
pour plus de stabilité, la tension de réfé­
rence a été obtenue par une cascade de 
deux diodes de référence, Dz, et Dz2. Avec 
une seule diode, on pourrait arriver à un 
résultat identique, si on l'alimentait non 
à travers une résistance, mais par un tran­
sistor à effet de champ, utilisé en source 
de courant, la • gate • étant reliée à la 
source. 

En plus des éléments mentionnés plus 
haut, le montage comporte trois circuits 
de correction de phase, R7°C,, R,-C2, et 
R,.-Cs. Ces circuits évitent conjointement 
avec Ra et R., cette tendance aux oscilla­
tions spontanées qu'on observe souvent sur 
les amplificateurs à grand gain travaillant 
avec une forte contre-réaction. Pour amé­
liorer la régulation en présence de varia­
tions brusques, on a prévu C., qui transmet 

+ 

Fig, 1. - L'alimen­
tation comporte un 
amplificateur diffé­
rentiel, suivi de deux 
étages en liaison com-

plémentaire. 

ces variations sur la base de T2, sans atté­
nuation par R". Malgré cette disposition, 
et bien qu'on utilise des transistors au 
silicium à fréquence de coupure élevée, 
il existe évidemment une fréquence (de 
la variation du débit) à partir de laquelle 
la régulation n'est plus assez rapide pour 
pouvoir corriger. Pour obtenir néanmoins 
une faible impédance de sortie, il suffit 
de prévoir C,. 

Les imperfections de régulation qu'on 
observe en fonction d'une variation lente 
du débit, peuvent être corrigées par R,2, 
placée dans un circuit de réaction posi­
tive. A débit constant, les imperfections 
des diodes de référence peuvent détermi­
ner des variations de la tension de sortie 
en fonction de celles d'alimentation pri­
maire, ce qui peut être compensé par Rs. 
Enfin, le filtrage par C, ne pouvant être 
parfait, on peut compenser l'ondulation ré­
siduelle par Ro-C.. La valeur très élevée 
de ces résistances de correction montre 
qu'il n'y avait, en fait, que très peu à 
corriger au départ. Même si on omet ces 
compensations, les variations résiduelles, 
ainsi que l'ondulation, ne seront donc que 
de l'ordre de quelques dizaines de milli­
volts. 

En cas de surcharge ou de court-circuit 
à la sortie, les courants de collecteur de 
T2, Ta et T, tendent à augmenter indéfini­
ment, ce qui conduirait rapidement à la 
destruction d'au moins un de ces tran­
sistors. Mais, puisque les émetteurs de Ta 
et de T, se trouvent à des potentiels rela­
tivement bien définis (en tout cas indé­
pendants de V2), une protection par limi­
tation devient possible en intercalant sim­
plement une résistance (Rd dans le col­
lecteur de T,. Augmentant avec ie courant 
qui la traverse, la chute de tension qui 
se produit sur cette résistance peut deve­
nir suffisante pour que Ta passe en régime 
saturé. A partir de ce moment, le courant 
de base de T, reste constant, et il en 
est de même pour le courant de sortie, 
qui y est lié par le gain en courant de 
T,. Pour rendre ajustable le seuil de limi­
tation, il suffit de prévoir un rhéostat (P2) 
en série avec RJ3. Cependant, l'étalonnage 
de ce rhéostat est fonction du gain en 
courant de T,, et il faut y procéder expé­
rimentalement. De même, la résistance R,3 , 

faisant office de « butée • de P2, doit être 
choisie en fonction du gain en courant de 
T,. 

Le débit de l'alimentation peut être in­
diqué par un ampèremètre (A, fig. 2), qui 
a été placé après la résistance R,6 déter­
minant le courant minimal débité par l'ali­
mentation. Sans cette résistance, le courant 
résiduel du transistor risque de fausser la 
régulation dans le cas de débits très fai­
bles. L'ampèremètre n'indique donc pas le 
courant dans Rio, et la chute de tension à 
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, 
:SEE A SEUIL DE LIMITATION 

AJUSTABLE 

ses bornes n 'intervient pas non plus dans 
la tension de sortie, puisque la tension 
de comparaison a été prélevée (par Ri<) 
directement sur la borne négative de sortie. 

RÉALISATION 
ET MISE AU POINT 

Avec les valeurs indiquées, le schéma 
est valable pour une tension efficace à la 
sortie du transformateur d'alimentation com­
prise entre 25 el 40 V, et pour des inten­
siés maximales jusqu'à 1 A. La tension 
de collecteur de T1 el de T2 ne pouvant 
guère ê tre supérieure à celle qui existe 
aux bornes de Dz1, on peut y utiliser n 'im­
porte quel n-p-n silicium sous enrobage 
plastique, à condition que son gain en 
courant soit supérieur à 100 en présence 
d'un courant de collecteur de 0,1 mA (BC 
148/ 168/ 172/208 ; 2 N 2924/3392/3710). 
Quant à Ta el T,, ils doivent admellre une 
tension de collecteu r au moins éga le à 1,5 
fois la tension a lternative d'alimentation. 
Leur gain en courant doit être supérieur 
à 40 pour Ta el supérieur à 30 pour T,. 
Comme Ta doit être capable de dissiper 
800 mW (BC 143, BC 287, 2 N 4414 A, BFX 
38), un petit radiateur enfichable est à 
recomma nder. Les p-n-p au silicium de 
cette puissance n'étant pas courants dans 
le commerce, il convient de signaler qu'on 
peut trouver un type utilisable chez Radio• 
Prim. Un radiateur est nécessaire pour T, 
(BDY 23, BDY 24, BDY 53, BDY 55, 2 N 
3055 et similaires) e t il doit dissiper une 
puissance égale au produit de la tension 

40 V - 150 mA 
ou 

25 V - 600 mA 

alternative d'alimentation par l'intensité 
maximale de sortie. Avec les valeurs res­
pectives de 30 V et 0,6 A (soit 18 W) une 
plaquette d 'aluminium de 80 X 170 mm, 
épaisseur 2 mm, est suffisante. 

Pour occuper le moins de p lace possible 
sur une ta ble d'expérimentation, l'appareil 
a été logé dans un boîtier assez haut el 
étroit (largeur 80 mm; hauteur el profon­
deur 180 mm), le fond arrière étan t cons­
titué par le radiateur de T,. Lors du câ -

blage, il faut réunir le pont redresseur à 
C, par deux fils el connecter toutes les 
autres liaisons d'alimentation directement 
sur C,, el non pas sur la sortie du re­
dresseur. En effet, la chute de tension 
dans les fils de liaison (entre le redresseur 
e t C,) peut provoquer une ondulation pa­
rasite d'amplitude importante. 

Lors de la mise au point, on peut véri­
fier l'absence d'oscillations spon tanées en 
connectant un oscilloscope entre le positif 

F ig. 2. - - Schéma complet de l'alimentation. La masse peut être connectée soit au positif, soit au négatif de sortie. 
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Fig. 3. - Quand l'intensité de sortie passe de O à 600 mA, /.a 
tension de sortie ne s'écarte que de ± 15 mV de sa valeur 
nominale de 25 V, soit une stabilité meilleure que ± O,l %-

Fig. 4. - L'intensité en .court-circuit n'est que de 20 % supé­
rieure à la valeur nominale, ajustable par P2. 

de sortie (considéré comme masse) et le 
collecteur de Ta. Le cas échéant, il peut 
ê tre nécessaire de modifier expérimentale­
ment la valeur des éléments mentionnés 
plus haut, jusqu'à la disparition des oscil• 
lations spontanées, quelles que soien t les 
tensions ou intensités de sortie. 

Si l'on cherche à obtenir une régulation 
très poussée, on peut également agir sur 
les corrections correspondantes après avoir 
relevé une courbe donnant les variations 
de la tension de sortie en fonction du dé­
bit. Une telle courbe , relative à une ten­
sion de sortie de 25 V, est reproduite dans 
la figu re 3. Elle a été relevée à l'aide d'un 
voltmètre numérique, et elle montre que 
l'écart maximal (± 15 mV) est inférieur à 
0,1 % de la valeur nominale de la ten­
sion de sortie. Pour d 'autres valeurs de 
la tension de sortie, l'écart reste également 
inférieur à ± 15 mV, en fonction du débit. 

Pour ajuster le seuil de limitation, on 

La cellule photoconductrice est un élé­
ment connu depuis longtemps. Ce n'est 
pourtant que depuis quelques années, en 
raison des moyens de production mis en 
œuvre, qu'elle a fait son apparition dans 
les appareils électro-mécaniques ou élec­
troniques, à l'usage du grand public 
comme à l'usage des installations indus­
trielles et scientifiques. 

La cellule photoconductri ce a pour 
propriété de présenter une conductance 
proportionnelle à l'éclairement reçu. Ce 
caradère pur et bidirectionnel la distin-
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commence par travailler avec une intensité 
de sortie de 600 mA sur charge résistive 
(20 IQ sous 12 V, par exemple) et on choi• 
sil R13 de façon que la tension collecteur· 
émetteur de T3 soit comprise entre I et 
3 V. Pour P2, on peut prendre une valeur 
5 à 10 fois plus élevée que R,a, et gra­
duer son cadran, en observant à partir 
de quelle intensité de sortie l'effet de sta­
bilisation cesse. Comme le montre la 
courbe de la figu re 4, le • décrochage • 
de la régulation se manifeste d 'une ma­
nière très nette , dès qu'on dépasse l'in­
tensité nominale. 

La plage des tensions de sortie (com­
mandées par P,) peut être augmentée en 
diminuant R,0 et inversemen t. Pour qu'une 
intensité de sortie de 0,6 A puisse être 
qarantie , même en cas de forte baisse 
de la tension du réseau, on doit se con­
tenter d'une tension maximale de sortie de 
25 à 30 V, suivant la qualité du transfor-

mateur utilisé. En revanche, il est encore 
possible d'obtenir 150 mA sous 40 V. Pour 
utiliser au maximum les possibilités de 
l'appareil, on peut donc s'arranger pour 
que P, couvre la plage de O à 40 V. Un 
cadran gradué et un bouton à alidade 
permettront une précision de lecture d 'au 
moins 1 %, donc bien meilleure que celle 
d'un voltmètre de taille comparable -
sans parler du prix. Pour se souvenir de 
la limitation des possibilités en intensité, 
on peut porter des indications correspon­
dantes sur le cadran de P,. Il est vrai 
qu'on ne procède guère ainsi dans le cas 
des alimentations industrielles, où l'inten­
sité nominale de sortie est toujours va• 
!able pour la totalité de la gamme des 
tensions. Mais le procédé envisagé paraît 
parfaitement acceptable dans le cas d'un 
appareil que son utilisateur doit particu­
lièrement bien connaître, du fait , notam­
ment , qu'il l'aura réalisé lui-même. 

H, SCHRElBER. 

Les cellules * 
* photoconductrices 

gue des autres cellules photoélectriques. 
En effet 

- La cellule photovoltaïque se com­
porte comme un générateur qui impose 
sa force électromotrice et sa résistance 
interne. 

- La cellule photoémissive, à vide ou 
à gaz, à conduction unidirectionnelle, 
impose une tension de source minimale 
non négligeable et n'admet que des cou­
rants faibles qui obligent à des circuits 
d'utilisation fortement résistifs. 

- La cellule photoconductrice, en re­
vanche, peut être considérée comme 
indépendante de sa nature de la source 
et, dans une très large mesure, de sa 
tension. 

Ces comparaisons conduisent à écrire 
que la sensibilité de la cellule photo­
conductrice est environ mille fois plus 
grande que celle des autres cellules. On 
entend par sensibilité le rapport de la 
variation de conductance (ou de la varia-

tion d'intensité correspondante) à la va­
riation d'éclairement. Elle s'exprime, pour 
chaque type de cellule, par une courbe 
qui donne la résistance en fonction de 
l'éclairement, par exemple la figure 1 
pour la cellule PCV 69. On remarque de 
part et d'autre, en pointillé , la zone nor­
male de dispersion : 2 fois la résistance 
en tolérance supérieure ; 0,5 fois la résis­
tance en tolérance inférieure. 

Technologie 
Les cellules photoconductrices sont 

constituées d'une plaquette isolante, sou­
vent en stéatite, dont la face active est 
formée par du sulfure de cadmium con­
venablement activé et dopé. Sur cette 
face active sont déposées deux élec­
trodes, généralement en forme de pei­
gnes. Les dents de l'un des peignes sont 
imbriquées entre les dents de l'autre de 
façon à intéresser la plus grande sur­
face possible. Plus la distance entre :es 
dents du peigne sera faible , plus la résis-

Radio-Constructeur 
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tan ce pour un éc lairement constant sera 
faible . 

Pour protéger la cellule des méfa its de 
l'humid ité, on enferme la plaquette dans 
une enveloppe étanche, transparente à la 
lumière, par exemple : 

- dans une ampoule de verre scellée 
comme celle des tubes électroniques 
(fig . 2 1) ; 

- dans des boitiers métalliques, du 
type utilisé peur les transistors, mais mu­
ni s d'une fenêtre en verre scellée au 
métal ou rendu s étanches par une résine 
(fig . 2 b et g (verre) a et f (résine) ; 

- cert2ins modèles sont simplement 
recouverts d'un vernis transparent étan­
che (fig . 2 e et j) . 

Ces différentes formes sont néces­
sa ires pour tenir compte de la puissance, 
des performances à obten ir, de l'environ­
nement au li eu d'utili sati on et de la place 
di sponib:e. Il faut reconnaître que l'on ne 
peut pas toujours co;ic ili er toutes ces 
cond itions. 

Examen des caractéristiques 

Le tableau que nous publions ici donne ._ ______________________________________ ies ca ractér isti ques de 18 cel lules fabri-
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Limites maximales d'utilisation Résistance 
(Système des lim ites hybrides) minimale 

TYPE (après 10s 
Puissance dans 

Tension dissipée à Courant l'obscurité) 
IV) 25°C lmW) lmAI IMHI 

PCV 56 50 25 3 5 

PCV 58 350 1000 50 1 

PCV 60 350 75 3 35 

PCV 61 75 1500 300 0,025 

PCV 62 200 100 10 0,75 

PCV 63 200 100 10 0,75 

PCV 67 350 75 3 35 

PCV 68 250 250 20 2 

PCV 69 75 200 20 1 

PCV 70 75 250 20 0,1 

PCV 71 50 15 2 5 

PCV 73 75 1500 300 0,1 

PCV 76 250 200 20 1 

PCV 84 350 1500 50 1 

PCV 85 250 250 20 2 

PCV 88 75 75 10 0,5 

PCV 97 400 1000 50 10 

PCV 104 350 75 3 100 

quées par Mazda Belvu ; nous les com­
mentons ci -dessous : 

Limites maximales d'utilisation 

Les trois colonnes donnent les valeurs 
de tension ou de courant à ne pas dépas­
ser pour une puissance maximale don­
née, à 25 "C dans le système des limites 
dites hybrides. Dans ce système, on doit 
tenir compte des pires conditions pro­
bables en partant d'une cellule de carac­
téristiques moyennes. Le fonctionneme,1t 
doit rester satisfaisant et ne pas dépas­
ser les valeurs indiquées dans les con­
ditions ci-dessous : 

- fluctuation de la tension d'alimen­
tation ; 

- dispersions sur les valeurs des ca­
ractéristiques des composants ; 

- modification de réglage des appa ­
reils ; 

- variation de la charge, du signal ou 
des conditions extérieures. 

On doit tenir compte également , les 
cellules photoconductrices travaillant aussi 
bien en courant continu qu'en courant 
alternatif, que les limites publiées sont 
des valeurs continues ou de crête. En 
alternatif. ces valeurs doivent être div i­
sées par 1.4. 

Résistance minimale après 10 secondes 
dans l'obscurité 

C'est la valeur mesurée à l'ohmmètre 
lorsque la cellule a été obturée pendant 
une période de 10 secondes ou davan­
tage. 
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Résistance Surface Brochage 
à 

Présen-
Utilisation à Encom- Observations 

1000Iux 
tation 

éclairer brement 

InI 1mm) (figure) * 
2000 MR A 5,5 X 0, 2 2 a Elément sensibl e 

filiforme 
120 VM B 21 (jJ 2b Système des 

limites àbso lues Tab leau de caractéristiques d ts 
cellules phntocondu rtriefs. 

5000 MR C 4,2 (JJ 2c 

20 MR D 30 x 15 2 d 

450 V E 10 X 7,5 2 e Tolérances 
(olonne « Présentation » : il/ R 

= métal-résin e ; VM = vnre-111 <'­
tal ; V = vernis ; AV = ampoule 
verre. 

moyennes 
450 V E 10 X 7,5 2 e To lérances larges 

5000 MR C 4,2 (J) 2 1 

400 VM B 10,5 (JJ 2 g Système des 
Colonne « Utilisation » : A := 

comptage petits objets ; B = ap­
plications générales ; C = ,con­
traste TV ; /J = enseignes l11111 i-

lim ites absolues 
80 V B B,50 2h 

50 VM B 12 (jJ 2 i neus"s ; E jouets ; F 

4000 - A 5 X 0,2 21 Elément sensib le applications générales H.T. ; C 
applications générales B.T. ; li 
= contrôle d e flamm e. 

filiforme 
20 MR B 30 X 15 2d 

450 V E 11 X 11 2i 

200 MR B 30 X 15 2 d 

400 MR F 12 (jJ 2 i 

* 400 MR G 5 (jJ 2 k 

100 AV H 32 X 13 2 1 Système des 
lim ites abso lues 

5000 MR C 5 (jJ 2 k 

Résistance à 1000 lux. 

Pour faire cette mesure il faut dispo­
ser d'une lampe d'éclairage dont l'inten­
i::ité lumineuse es'. variable au moye;1 
d'un réglage de sa tension. A une dis­
tance d'environ 50 cm on place un lux­
mètre pour étalonner la lampe à 1 000 lux . 
Le luxmètre est ensuite remplacé par la 
cellule à mesurer en respectant , bien sûr, 
la distance d'étalonnage. Il convient aus:;i 
de ne pas être gêné par un environne­
ment lumineux parasite . La mesure de 
résistance se fait à l'ohmmètre aux 
bornes de la cellule . 

Sur/ace à éclairer 

Une cellule sera d'autant plus efficace 
qu 'elle sera éc lairée sur toute la surface 
de son élément sensible. La surface in ­
diquée correspond à celle, minimale, du 
trou de visée. 

Brochage et encombrement 

Voir les croquis de a à I de la figure 2. 

Observations 

Particularités concernant certains types. 
On peut remarquer que quelques ce l­
lules ne suivent pas le système des 
limites hybrides , mais celui des limites 
absolues . Dans ce cas les limites 
publiées ne doivent pas être dépassées 
dans les pires conditions probables pour 
n'importe quelle cellule du type indiqué. 

Dans cette colonne , est indiquée ég'3-
lement la nature de l'élément sensible 
lorsqu'il ne s'agit pas de peignes. 

Autres caractéristiques 

La sensibilité maximale 

[l ie est située, comme l'œil humain, 
aux environs de 600 nanomètres (jaune 
orangé). Voir la figure 3. 

Limites d'emploi 

Temps de montée. La réponse des C' el­
lu:es photoconductrices aux excitations 
i:.Jmineuses est d'autant plus courte que 
l'excitation est plus intense. Si ce temps 
de montée n'est que de quelques dizaines 
de microsecondes en réponse à un flash 
photographique, en revanche. il faudra 
10 millisecondes pour atteindre 63 % du 
courant finnl si l'excitation n'est que de 
100 lux, et 200 millisecondes pour le très 
faible éclairement de 10 lux. 

Tempe de descente. La vi tesse à la­
quelle la résistance augmente après dis­
parition de l'excitation lumineuse est 
également fonction de l'intensité de cette 
exc itnt ion. S'il faut 30 millisecondes, 
après cisparition d'une excitation de 
100 lux pour que le courant décroisse 
de 63 %, il faudrait 65 millisecondes si 
l'excitation n'était que de 10 lux. 

Température ambiante 

Il est recommandé de ne pas C;'-';Jasser 
C5 °C et de respecter les indications de 
puissance maximale en fonct ion de l'am­
binnce. 

A. L!:FUMEUX. 
(A <;uivm) 
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Caractéristiques 
d/utilisation 

des diodes à vide 
semi-conducteurs et ' a 

(Voir aussi : "Radio-Constructeur" nos 252, 253 et 254) 

* DIODES EN REDRESSEMENT * 
on trouve, dans la figure 2 1, le taux d'ondu­
lation obtenu avec les trois montages étudiés, 
tandis que le rapport entre la résistance de 
source R, et la résistance de charge R ,., 
exp rimé en pourcentage, figure en paramètre. 
Dans les mêmes conditions, la figure 22 
montre combien de fois le courant de crête 
de chaque diode I" doit être supérieur a u 
courant conti nu I , fourni par le montage. 
Le coefficient n est égal à I pour le redres­
sement d'une alternance, à 2 pour celui de 
deux a lternances et à 3 dans le cas d'un 
doubleur. 

Redressement industriel 

à charge capacitive 

Le cas le p lus simple est celui d'une d iode 
desti née à un usage bien défini , et pour 
lequel le fabricant précise les grandeurs 
d'utilisation telles que la t~nsion alternative 
d'entrée , la capacité de filtrage, la résistance 
interne du transformateur. Une résistance 
éga le à cette de rnière est à connec ter en 
série avec l'entrée du redresseur, si ce lui-ci 
est utilisé directement sur le réseau d'alimen­
tation. Pour une diode au silicium destinée 
à travailler dans ces conditions, la figure 16 
indique la tension continue en fonction du 
courant continu de sortie, dans le cas d'un 
redressement à une alternance. Des courbes 

analogues sont données, dans la figure 17, 
pour deux montages doubleurs. 

D 'une faço n plus générale, on peut déter­
miner le rapport en tre la tension continue 
moyenne de sortie V2 et la valeur de crête 
de ],a tension alternative d'entrée E , à l'aide 
des abaques des fig·ures 18 (redressement 
d'une alternance), 19 (redressement de deux 
alte rnances) et 20 (doubleur). Le rapport 
cherché y est donné en fonction du produit 
rn R,. C, et le rapport entre la résistance 
interne de la source (RJ et la résistance de 
charge (R,.) y figure en paramètre. Dans le 
cas d'un redressement " va-e t-vient » à deux 
alte rnances (fig. 15 B) , il s'agit de la résis­
tance interne vue aux bornes d'un demi­
secondaire. 

Toujours en fo nction d u produit 10 R,. C , 

Pour finir, on doit calculer le courant non 
récurrent de crête, c'est- à-di re celui qu'on 
observe lors de la mise sous tension . Le 
condensateur de filtrage n'étant pas chargé 
à ce moment, ce courant est égal à E 1/ R, . 
En se donnant les valeurs V,, 12 et R,, ainsi 
que le taux d'ondulation T0 , o n peut, à 
l'aide des abaques, déterminer les caractéris­
tiques du transformateur d'alimentation et 
ce lles des diodes à utiliser. Ces diodes de­
vront pouvoir supporter une tension inverse 
au moins égale à 2 E dans tous les cas, sauf 

Fi g. 16. - Caractéristiques d'utilisation d'une diode de redres­
sement au. silici'u.m (La Radiotechniq ue ), donnant la tension 
continue de sortie V, en fonction du courant continu ! , qu',m 
prélève à la sortie du redresseur. Des représenta ,ions sem- .-------,---.------,----,---,--·- -· 

blables sont utilisées dans le cas des tubes à vide. 
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Fig. 20. - R endement en tension d'un doubleur, 
pour C = C, = C, (La Radiotechnique) . 
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dans celui du pont (fig. 15 C), où cette ten­
sion sera égale à E. 

Exemple : 

Redresseur en pont, V2 = 300 V, 12 = 2 A, 
T 0 < 1 %, R , = 9 Q. On calcule R,, 
= 300/2 = 150 Q, et R ,/R L = 9/ 150 
= 6 %. Partant de T 0 = 1 %, on déter­
mine, à l'aide de la figure 21, w RL C = 66. 
Avec w = 314 (soit f = 50 Hz), et Rt 
= 150 Q, cela correspond à C = 1400 µF. 
Compte tenu de la dispersion en matière de 
condensateurs électrochimiques, on adopte 
C = 1 800 ,µF, soit w RL C = 85. A l'aide 
de la figure 19, on trouve que, dans ces 
conditions, E , = 300/ 0,82 = 366 V, et cette 
même valeur est aussi celle de la tension 
inverse de la diode. On arrondit cette 

Fig. 22. - Abaque montrant de com­
bien de fois le courant de crête dans 
la diode dépasse, dans un montage de 
redressement donné, le courant continu 

de sortie (La Radiotechnique) . 

Fig. 23. - Graphique indiquant quel 
doit être le produit f't d'une diode 
qu'on désire utiliser dans un montage 
de redressement donné (Sescosem) . 

dernière à 500 V , compte tenu de surten­
sions éventuelles. Le transformateur devra 
fournir une tension efficace (à vide) de 

366/ VÎ- = 258 V. Le courant moyen par 

diode étant 1,1 2 = 1 A, la figure 22 montre 
que le courant de crête récurrent atteindra 
7,5 A. Quant à la valeur non récurrente de 
ce courant, on la trouve égale à E i/R , 
= 366/ 9 = 40,7 A. 

A la place des courants récurrent et non 
récurrent de crête, certains fabricants in­
diquent le produit F t, exprimant le fait que 
le carré du courant de crête I peut être 
d'autant plus intense que la durée t d'appli­
cation de ce courant, est plus réduite . Par­
tant du produit R , C, la figure 23 permet 

de déterminer une expression, C Ei/V3P t, 
à l'aide de laquelle on peut calculer le pro­
duit P t correspondant aux conditions d'utili­
sation envisagées. 

* DIODES DE RÉFÉRENCE * 
Caractéristiques 

de fonctionnement 

Lors de l'étude de la caractéristique inverse 
d'une diode au si licium , on observe que, à 
partir d'un certain seui l de tension inverse, 
la tension aux bornes de la diode ne varie 
plus que très faiblement même pour des 
variations relativement importantes du cou­
rant inverse. On peut utiliser ce phénomène 
pour créer une source de tension de réfé­
rence, stabilisant les fluctuations que l'on 
constate habituellement lorsqu'il s'agit d'une 
tension obtenue, après redressement, à partir 
du réseau d'alimentation. Il suffit, pour cela, 
de disposer d'une tension d'alimentation (sou­
mise à fluctuation) plus grande que la 
tension de référence qu 'on veut obtenir. Cette 
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tension est appliquée aux bornes de la diode 
par l'intermédiaire d'une résistance. En pré­
sence de fluctuations, le cour.an! dans Je 
circuit (résistance et diode en série) varie, 
mais, à cause du phénomène de seuil, la 
tension aux bornes de la diode reste prati­
quement constante. 

L'efficacité de cette stabilisat ion peut être 
exprimée par une courbe donnant la tension 
inverse de la diode en fonction du courant 
inverse. De telles courbes sont données, dans 
la figure 1, pour quelques types de diodes 
d'une même série, et dont les tensions nomi­
nales s'échelonnent entre 5 et 20 V. On voit 
que la meilleure stabilité est obtenue avec la 
diode de 7 V , car, en fonction d'une varia­
tion donnée du courant inverse Iz, elle pré­
sente une variation de la tension inverse V z 
plus faible que celle de tous les autres types. 

Cette constatation est générale : quel que 
soit le procédé de fabrication ou la puissance 
nominale d'une série de diodes, c'est tou­
jours pour les types d'une tension nominale 
comprise entre 6 et 8 V qu'on observe la 
plus grande stabilité. Bien que certains fabri­
cants offrent des diodes de référence prévues 
pour plusieurs centaines de volts, ce sont 
celles de basse tension qu'on utilise le plus 
souvent. 

La tension nominale d'une diode de réfé­
rence est toujours définie pour un courant 
inverse donné et spécifié par le fabricant. 
Dans le cas des caractéristiques de la figure 1, 
ce courant est de 5 mA pour les diodes de 
8 V et plus, et de 15 mA pour celles de 
tension inférieure. On observe, sur cette ten­
sion nominale, une certaine dispersion (2 à 
20 % ) entre les échantillons d'un même type, 
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Fig. 1. - Caractéristiques d'une 
série de diodes de référence 
(Siemens), donnant la tensiv 11 
de référence V z en jon ction 
dn courant d 'alimentation L. 
Des hyperboles d e diss ipation 
max imale sont d essinées pour 
500 111V (A) et pour 250 111 W 

(B) . 

Fi:c1. 2. - Valeurs statiques et 
dynamiques de la résistance in ­
terne Q d'un e série de d iodes 
de référence, en Jonction de la 

tension nominale. 

Fig. 3. - R elation entre la ré­
sistance interne (Q) et le cou­
rant inverse (/ z) pour quatre 
types de diodes de référence . 
Trait plein : valeur statique, 
trail interrompu : valeu r dyna-

111.ique. 
,, '/ 

-100 -50 -30 -20 -10 -5 -:s -2 
1 

- 1 Iz(rr.,.J 
Fi g . 4. R ésis tance interne 
dynamiqu e en jonction du con­
rant d'alimentation, pour d iodes 
,, 1e11 sion d e référence élevé,· 

dispersion indiquée par le fabricant qu i uti­
lise souvent, pour les échelles de tensions 
nominales, les valeurs no rm ali sées des sé ries 
E 12 ou E 24, bien connues, des résistances 
couramment disponibles dans le commerce, 
avec tolérance de 10 ou de 20 % (pro­
gression 1, 1,2, 1,5, 1,8, 2,2, 2,7, 3,3, 3,9, 
4,7, 5,6, 6,8, 8,2 dans le cas d 'une disper­
sion de 10 %). 

Résistance interne 
Comme on le verra plus loin , à propos 

des caractéristiques d ' utilisa tion, on peut 
considérer une diode comme une source 
fournissant une tension d'autant plus s table 
que sa résist a nce interne est p lus fa ible. Cette 
résistance, l',. V,,; />,.lz, s'obtien t en m enant une 
tangente à la caractéristique considérée de la 
figure 1, et cela en un point correspondant 
à la valeur de Iz pour laquelle on désire 
définir la résistance interne. 

Pour mesurer la résistance interne, on peut 
utiliser un procédé statique ou un procédé 
dynamique . Le premier consiste à mesurer 
d 'abord Yz pour une valeur de l z de 10 % 
plus faible que la valeur à laquelle on veut 
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ééfinir la résistance à mesurer. Puis, une 
minute après, on effectue la mesure de V z 
à 10 % au-dessus de la valeur nominale de 
lz et on établit le rapport des variat ions 
constatées. 

Lors de la mesure dyna mique, o n supe r­
pose à la valeur nomin ale (con tinue) de lz 

---

10 12 14 16 18 20 Vz (V) 

une grandeur alt e rn a tive (o u impuls ionnelle) 
te lle que l z subi sse des variations rapides 
et périodiques de ± 10 % , et o n mes ure 
la composante a lte rnative qui apparaît aux 
bornes de la diode. E n formant le rapport 
en tre la tension alt ern ative mesurée e t l'in­
tensité alternat ive injectée, on trouve une 
va leur de résistance interne p lus faible 
q u'avec la mét hode statique. Cela provient 
du fait que, lors de la mesure dynamiq ue, 
les variations de dissipation (V z X l z) sont 
suffisam ment rap ides po ur qu'on puisse 
considérer comme constante la tempéra ture 
da ns la jonction de la diode. Au contraire, 
lors de la m esure sta tique, les va ri ations de 
température o nt le temps de se manifester 
e t c'onnent li eu à un effe t qui sera précisé 
plus loin , m a is qui détermine une augmen­
tation apparente de la résistance interne. 

L'écart entre les valeu rs sta tiq ues et dyna­
miques de la résistance inte rn e apparaît dans 
la fig ure 2 (même sé rie de diodes que pour 
la figure 1 ) , où la courbe A rep résente la 
limite supér ieu re de la dispersion qu'on 
o bse rve , sur un lo t de d iodes , po ur la résis­
tance interne statiq ue à l z = 5 mA. La 
courbe B rep résente la va leur moyenne de 
cett e résistance, ta ndis que les courbes C 
tradu isent la varia tio n de la rés ista nce dy na. 
mique pour dive rses valeurs de l z, le cou rant 
de m es ure é ta nt éga l à 0,1 1,, . En abscisse , 
o n trouve la te nsio n nomin a le de la diode, 
c'est-à-dire que, pour chaque échantillon de 
diode, un seul po int est valable s ur ch acune 
des courbes. Le graphique montre très nette­
ment le minimum que présente la résistance 
interne pour les d iodes de 6 à 8 V de 
tension nominale. 

La figure 3 montre que la résistance 
interne dépend également de l'i ntensité Iz 
po ur laquelle elle est définie, et qu'elle e,t 
d'autant plus faib le que cette intensi té est 
plus élevée. D ans le cas des diodes de réfé .. 
rence de puissance et de faib le te nsio n, o n 
arrive a ins i à des valeurs de rés ista nce 
inte rne dynamique d ' une fr action d'ohm . 

Les deux va le urs de la résis ta nce interne 
o nt une signifi ca tion pratique. Quand il s' agit 
de déterminer la s tabilité de la tension de 
référence en fonction de variations lentes 
de la tension d 'a limentation, c'est la valeur 
sta tique qu'il convient d ' utiliser. Mais si on 
utilise la diode pour atténuer une ondula­
tion résiduelle, due à un filtrage insuffisant 
dans le redresseur d ' a limentat ion , c 'est à la 
valeur dynam ique qu'il faut fa ire appel. 

(A suivre} H. SCHREIBER 
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ENCYCLOPÉDIE DE SERVICE TV (Feuillets à détacher et à conserver) 17 

Remplacement des T.H.T. PIERRE 9165 et 9168 par le T.H.T. universel 3016 OREGA 

* 
Remplacement du modèle 

9165 PIERRE par le modèle 
3016 OREGA 

Sur le transformateur 3016 les cosses 5 et 6 
sont à relier ensemble. Les cosses 4, 8, 9, 11, 
12 et 13 de ce transformateur restent libres. 

Le transformateur 9165 est prévu pour des tu­
bes-images de 70o et les bobines de déflexion 
lignes de 30 mH . 

Les connexions a doivent aller vers le point 
chaud du déviateur et les connexions b vers le 
point froid et le c~ndensateur de récupération. 

Remplacement du modèle 
9168 PIERRE par le modèle 
3016 OREGA 

Sur le transformateur 3016 les cosses 1 et 3, 
réunies, doivent être reliées à la cathode de la 
diode de récupération (EY 88). Les cosses 5 et 6, 
également réunies, sont reliées au point chaud 
du déviateur et aussi au condensateur de liai• 
son avec le circuit de régulation automatique 
de l'amplitude horizontale. 

Le transformateur 9168 est prévu pour des tu­
bes-images de 1100, avec une T.H.T. de 16 kV et 
les bobines de déflexion lignes de 12 mH . 

La correspondance des lettres et des con­
n ')xions est la suivante : 

a. - Point chaud du déviateur et circuit de 
régulation automatique d'amplitude horizontale; 

b. - Point milieu du déviateur lignes ; 

c. - Point froid du déviateur lignes et con-
densateur de récupération ; 

d. - Impulsions d 'effacement lignes ; 

e. - Masse ; 

1. - Impulsions pour le comparateur de phase. 

* 

Janvier-Février 1970 
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Câblase à effectuer (en trait plein) pour connecter un transformateur T.H.T. 3016 à la place 
d'un transformateur PIERRE 9165 dont les connexions, à supprimer, sont indiquées en trait 

interrompu. 

r 
1 

1 1 
1 1 1 
11 1 1 
I t 11 
1 e 1 1 
1 1' 

le 

9168 PIERRE 

a 

t:--E-L_s_o_o __ 

3 

.. 'l 3016 i t L----0-RE-GA--------

• 

Câblage à effectuer (en trait plein) pour connecter un transformateur T.H.T. 3016 à la place 
d'un transformateur PIERRE 9168 dont les connexions, à supprimer, sont indiquées en trait 

interrompu. 
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Remplacement des T.H.T. PIERRE, type 9174 par le T.H.T. universel 3054 OREGA 

9 

e 

t 

9174 
PIERRE 

1 

' d 

t 

♦ 
C 

t 

/-------, 

1 
1 
1 E Y 8 8 _E_L _s_o_o 

1 3054 
t OREGA 

b a 

f t " 
f ~-~~-- ...;.; .. i;, 

1 1 

L. 

C 5.b!age à effect:.1 er (en trait plein) pour connecter un t ransfo rmateur T .H.T. 3054 OREGA à 
la place d 'un transformateur PIERRE type 9174 dont les conn exions, à suppri mer, sont 

indiquées en trait interrompu. 

..... 
T c, 

1 

Schéma électrique des t ransformateurs T.H.T. PIERRE, type 9174 et OREGA, type 3054, 
avec l' ind ication des points à réun ir. 

* 

Remplacement du modèle 
9174 PIERRE par le modèle 
3054 OREG.A. 

Le transformateur 9174 est prévu pou r des 
tubes-images de 1100 ou 1140_ ave c une T.H .T. 
de 18 kV. 

La correspondance des le ttres et des con­
nexions est la su ivante 

a. - Circuit de régu lat ion automatique d'ampli-
tude horizontale ; 

b. - Condensateur de ré cupérat ion ; 

c. - Point chaud du dév iateur l ignes ; 

d. - Condensateur série ; 

e . - Point fro id du déviateur lignes ; 

f. - Impulsions d 'effacem ent du retour lig nes; 

g. - Impulsions pour le comparateur de phase. 

Caractéristiques électriques 
du transformateur 3054 

T.H.T. redressée 

Tension récupérée 

Ten s ion alimentation 

18 :±: 0,5 kV 

750 V 

230 :±: 10 % 
Courant cathode du tube l i-

gnes 

D iode T .H.T . uti li sée 

Tens ion comparateur 

Tens io n effacement 

* 

120 mA 

GY 86 ou GY 802 

+ 250 V C. à c . 

- 250 V c. à c. 

Rad io-Const ructeu r 



ENCYCLOPÉDI E DE SERV ICE TV 

Remplacement des T.H.T. PIERRE 9180 et 9181 par les T.H.T. universels 3016 et 3054 OREGA 

* 

Remplacement du modèle 
9180 PIERRE par le modèle 
3016 OREGA 

Sur le transformateur 30 16, les cosses 1 et 2. 
d'une part, et 5 et 6, d'autre part, sont à réun ir . 
Les cosses 4 et 13 res tent l ibres . La corres­
pondance des l ettres et des connexi ons est la 
suivante 

a. - Point chaud du déviateur lignes ; 

b. - Point milieu du dév iateur lignes ; 

c . - Po int froid du déviateur I ignes ; 

d. - Condensateur de récupération ; 

e. - Impulsions pour le comparateur de phase . 

Rem placement du modèle 
9181 PIERRE par le modèle 
3054 OREGA 

Sur le transformateur 3054, les cosses 1 et 2, 
d'une part, et 5 et 6, d'autre part, sont à réunir . 
Les cosses 4, 8, 9 et 13 restent l ibres. La 
corres pondance des lettres et des connex ions 
est la suivante 

a. - Poi nt chaud du dév iateur li gnes; 

b. - Po int froi d du dévi ateur lig nes; 

c. - Impul sions pour le comparateur de phase. 

* 

Janv ier-Février 1970 
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Câb!age à effectuer (en t ra it plein) pour connecter un transformateur T .H.T. 3016 OREGA à 
la p !ace d'un transformateur PIERRE type 9180, etc ., dont les connexions, à supprimer, sont 

indiquées en trait interrompu. 
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EY88 

Câblage à effectuer (en trait plein) pour connecter un transformateur T.H.T. 3054 OREGA à 
la place d 'un transformateur PIERRE 9181 dont les connex ions, à supprimer, sont Indiquées 

en trait interrompu. 
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20 ENCYCLOPÉDIE DE SERVICE TV 

Remplacement des T.H.T. PIERRE, type 9183 et 9184 par les T.H.T. universels OREGA type 3016 et 3054 

1-8 

3016 OREGA 9183 PIERRE 

~~I 
10 

~ a.-/42 
1 _r; •--=@, 

1 1 id ♦~4 
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1 1 ~b-+~s @;i1 
1 1 _J ~ ) 1 

c~ __ _JI J 
--- -=-----_-J --- --

EL 500 EY 88 
Câblage à effectuer (en trait plein) pour connecter un transformateur T.H.T. 3016 OREGA à 
la place d'un 9183 PIERRE, dont les connexions , à supprimer, sont indiquées en trait 

interrompu. 
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EL 500 
EY 88 

3054 
OREGA f 

Câblage à effectuer (en trait plein) pour connecter un transformateur T.H.T. OREGA type 
3054 à la place d 'un tran cformateur PIERRE 9184 dont les connexions, à supprimer, sont 

indiquées en trait interrompu. 

Remplacement du modèle 
9183 PIERRE par le modèle 
3016 OREGA 

Sur le transform ateur 3016. les cosses t et 3. 
d'une part , et 5 et 6. d 'autre part. sont à réun ir. 
Le3 cosses 4 et 13 restent l ib res . La co rrespon ­
danc 1 des lettres et des conn ex ions est la su i­
vante 

a. - Impul s ions pour le comparateur de phase; 

b. - Point froid du déviateur lignes; 

c. - Condensateur dD récupération ; 

d. - P~i nt mi l ieu du dévia:eur lignes; 

c . - Point chaud du déviateu r lign;is. 

Remplacement du modèle 
9184 PIERRE par le modèle 
3054 OREGA 

Sur le transformateur 3054 , les cosses 1 et 2 
sont a réu nir. La corrzspondance des lettres et 
des connex ions est la suivante 

a. - Circuit de régu lation automatique d 'am-
plitude horizontal e; 

b. - Condansa:eur de récupération ; 

c. - Point chaud du déviateur lignes ; 

d. - Condensateur sér ie ; 

e . - Point fro id du déviateur lignes; 

f. - lmpulsi ~ns d 'effacement du retour lign~s ; 

!l · - Impu ls ions pour le comparateur de phase . 

Radio-Constructeur 
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UNE NOUVELLE REGLE A CALCUL '' 6raphaplex '' 
Quel es t l'électronicien qui, depuis 

longtemps déjà, n'a eu de fréquents re­
cou ,s aux calculs à la règ le? Si ces 
derniers se sont toujours montrés fruc­
tueux, l'utilisateur s'est cependant trouvé , 
dans divers cas, en présence d'une suite 
de chiffres significatifs bien définie, 
mais pour laquelle l'ordre de grandeur du 
résultat échappait à son appréciation. 
Supposons, par exemple , qu'on désire 
connaitre la réactance capacitive d'un 
condensateur de 4,7 nF, à la fréquence 
de 50 Hz. Un calcul simple indiquerait 
ln suite : 679 .. . , mais a priori, et sans 
calculs complémentaires, on ne saurait 
au juste s'il s'agit de 67 900 ohms, de 
679 000 ohms, de 6,79 méghoms ... ! 

De même, si l'on désire connaitre la 
fréquence de résonance d'une cellule de 
filtrage comprenant un condensateur de 
16 :µF et une inductance de 6 H, on trou­
verait bien 1 625 ... , mais que conclure .. . 
1,625 Hz.. 16,25 Hz... 162,5 Hz ? 

L' immense intérêt que présente la 
règle « Graphoplex » pour électroniciens , 
est qu'elle possède non seulement des 
é c h e 1 1 e s spécialement destinées aux 
calculs des réactances capacitive, induc­
tive et de la résonance , affichant les ré­
sultats avec leur grandeur réelle, mais 
qu'en outre, l'étendue de ces échelles lui 
permet de faire face à tous les problè­
mes rencontrés dans la pratique. 

Dans les exemples précédents, cet:e 
règle nous aurait immédiatement donné 
la lecture des résultats : 679 000 ohms, 
et 16,25 Hz. 

A l'égard de l'étendue des échelles, 
C'.)l les des fréquences, pour les calculs 
des réactances capacitives et inductives, 
vont de 0,1 Hz à 1 GHz. L'échelle des 
réactances est graduée de 0,01 Q à 
1 000 MQ, tandis que celles des capa­
cités et des coefficients de self-induction 
couvrent respectivement les valeurs de 
1 pF à 10000 µF et de 0,1 ,µH à 1 000 H. 
Ces deux dernières échelles interviennent 
aussi dans les calculs de résonance , 
pour lesquels on dispose de deux 
échelles de fréquence : 1 Hz à 50 Hz, 
et 10 kHz à 500 MHz. 

Ainsi voit-on que cette règle accepte 
tous les problèmes allant des très 
basses fréquences aux V.H.F. De plus, 
elle indique la valeur des gains ou affai ­
b'issements en décibels (et en népers); 
elle présente un tableau de conversion 
longueur d'onde/fréquence sans cas hors 
règle. 

Par ailleurs , la règle « électronicien » 

comprend diverses échelles classiques : 
nombres (au recto et au verso), carrés , 
cubes, nombres décalés de .it , éliminant 
tous les cas hors règle , et offrant, en 
outre la multiplication par :rc (ou 2 .;c pour 
la pulsation). On trouve encore des 
échelles des inverses des nombres, in­
verses des nombres décalés de :rc, les 
trois échelles « log-log » (LL1, LL2, LL:i) , 
une échelle des mantisses des logarithmes, 

Janvier-Février 1970 

POUR LES ÉLECTRONICIENS 

Une portion de la face 1 avec, en descendant, les échelles de réactances capacitive et 
Inductive, de carrés , de self-induc:ion, d'inverses, de fréquences et de logarithmes 

et décibels. 

Une portion de la face 2 avec, toujours en descendant, les échelles de sinus, de tangentes, 
de r. X, de 1/rr X, de cubes, d' inverses et les trois échelles • log-log » . 

ainsi que les échelles des sinus (et 
cosinus), des tangentes (et cotangentes) , 
des sinus et tangentes des petits angles . 

C 'est donc une règle aux très larges 
possibilités et, de l'ingénieur à l'étudiant, 
à tous ceux qui ont à résoudre des 
problèmes d'électronique, elle est en 
mesure d'apporter une aide extrêmement 
efficace. Bon nombre de détai ls et 
exemples concernant ses diverses utili-

sations figurent dans l'ouvrage « Votre 
règle à calcul » (Editions Radio), en 
même temps qu 'une documentation très 
étendue sur les emplois de la règle à 
calcul en général. 

La règle « électronicien » est produite 
sous la référence 698, par les Ets Gra­
phoplex, 21, rue de Montsouris, 75-Paris 
(14' ). 

Ch. GUILBERT. 
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Mesure des résistances 

Cette opération se fait en mesuran t la 
chute de tension aux bornes de la résis tance 
inconnue, traversée par le courant fourni 
par un générateur à couran t constan t. 

Ce dernier est formé d'un transistor double 
TD401 (fig . Il), dont les deux éléments 
son t spécialement appariés en ce qui con­
cerne le rapport l'.U" j l'.T, autrement dit la 
dérive d'o rigine thermique. Afin de pouvoir 
régler le courant dans la résistance mesu­
rée en fonction de la gamme utilisée, quatre 
rés istances ajustables ont été prévues : 
R, (fig. 11 ); R, , R, et R:, (fig . 12). 

Le courant de mesure maxima l, su r la 
gamme « 50 Q • est de 1 mA . Cela 
signifie que, lors de la mesure d'une résis­
tance de 60 Q par exemple, on trouvera 
une chute de te ns ion de 60 mV à ses 
bornes. O r. en position « Q • du con tacteu r. 
le voltmètre continu se trouve commuté su r 
la sensi bili té 500 mV , qui res te la mê me 

Fig. i 1. - Schéma du géné­
rateur de courant constant 11 ti­
l isé pour la mesure des résis-

tances. 

quelle que so it la gamme utilisée en ohm­
mètre. Il est donc nécessaire, sur la gamme 
• 50 Q ,, d'amplifier la chu te de tension 
obtenue sur la résistance mesurée, de façon 
à utilise r p leinemen t les possibilités du 
voltmètre. 

Cette fonc tion es t confiée à un amplifi­
cateur à courant continu, dont le gain es t 
taré à 10 et qui, comme on peut le cons­
tater sur le schéma général de la fonction 
« Ohmmètre •, ne se trouve en circuit que 
si la touche • 50 Q , est enfoncée. Le 
s : héma fc nc tionnel a de la figure 13 co r­
respond à cette gamme, l'a justa ge du cou­
ran t de mesure se faisan t à l'aide de la 
résis tance R, de la figure 11. Pour les 
autres gammes, le schéma fonctionnel est 
celui de la figure 13 b. où la valeur de la 
résistan:e série ajustable change et où le 
circuit de la virgule est so it mis à la masse 
pour les dizaines e u le s cen taines , soit 
laissé • e n l'air •. 

Le s:h6ma de la figu re 12 montre les 

Fig. 12. - Schéma de La /u nctiun « Oh111111 ètre », ll/ ' ("C le détail de la cu 111-
matatio11 . 

dé tails de la commutation pour la fonction 
, Ohmmètre,, les contacts des cinq touches 
étant représentés en position de repos. On 
y retrouvera facilement la structure des 
deux schémas synoptiques de la figure 13. 

A noter que les deux diodes de la 
figure 11 constituent la protection du géné­
ra teur à courant cons tant. 

Mesure des tensions alternatives 

Le schéma général de la fonction , Volt­
mètre alternatif • est représenté dans la 
figure 14 avec toutes les commutations cor­
respondantes e t en supposant que la touche 
« V,. 1, . • es t enfoncée. Ce schéma général 
peut ê tre simplifié et réduit aux tro is sché­
mas fonctionnels de la figure 15, corres­
pondant aux gammes de 50 mV (a ), de 
éOJ mV (b ) et de 5 V et 50 V (c). 

Lorsqu'il s'agit de la gamme 50 mV, la 
tension alternative à mesurer est appliquée 
à l'amplificateur de couran t continu (A), le 
même que celui u tilisé pour la mesure des 
résistances, qui, à sen tour, attaque un 
redresseur linéaire (RL) précédé d'un adap­
tateur d'impédance Al (transisto rs TR, et 
TRJ. Le redresseu r linéaire débouche su r 
l'en trée d u volt mètre continu, en position 
0,5 V. 

Peu r la ga mme 500 m V (fig 15 b ), la s truc-

Fig. 13. - Sché111a.s synoptiques de lo 
ionction << Oh111111ètre » pour les dijjé-

rentes sensibilité;. 
.--------------~~-----------------------r-------------:.-:.-:.:.:.:.:.:.:.:.:,-------
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500 CONTROLEUR NUMÉRIQUE 
(Schneider) 

!ure reste exacteme nt la même, sauf l'am­
pli ficateur, qu i disparaît. 

Enfin, pour les gammes 5 V et 50 V on 
aboutit au schéma fo ncticnnel de la figure 
15 c. La tension alternative à mesurer est 
appliq uée tout d'abord à un atténuateur 
compensé C,-Ro/G.i-Rc-R,, don t le rapport est 
de 1/ 100. Sur la gamme 50 V, une correc­
tion supplémentaire est in troduite par C:, 
qui se place e n parallè le sur C2. La te nsion 
mesurée est donc réduite à une valeur 
moye nne de 50 m V sur la gamme 5 V et 
500 mV sur celle de 50 V. Dans ce dernier 
cas elle peut ê tre d irectemen t appliquée au 
redresseur linéaire, mais dans celui de la 
gamme 5 V, il fa u t fai re a ppel, encore une 
fois, à l'amplificateur A. 

1 mV a 999 V 
100 nA à 99,9 fl A 

0,1n a 999 k n 

(Distribué par Cibot-RadioJ 

* 
Pour la mesure des tensions a lternatives 

supérieures à 99,9 V il e s t nécessaire de 
passer sur la gamme 500 V, ce q ui en tra îne 
la même structure fo nctionnelle q ue pour la 

gamme 50 V, sauf e n ce qui concerne la 
tension fo èl rnie au redresseur linéaire, qui 
passe à 5 V. Un diviseur de tension appro-

prié ramène cette tension à 0.5 V à la 
sortie du redresseur. 

Adaptateur et redresseur linéaire 
Fig. 14. - Sché111a de la fonr-tion « Mesure des ten , ions alternatives ». nvec le 

détail de la co111111utation. Le premier compre nd les transis tors TR, 
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et TH. et perme t d'adapter la sort ie de l'at­
ténuateur, d'impédance relativement élevée, 
à l'impédance d'entrée, beaucoup plus fai­
ble, du redresseur linéaire. Les deux diodes 
BA 129 protègent ce circuit contre des s ur­
tensions é ve ntuelles. 

Quant au redresseur, dont le schéma 
d'ensemble es t représenté dans la figure 16, 
il utilise un amplifica teur à très grand 
gain A associé à deux diodes (D, et !fa.), 
qui permetten t d'obtenir e n E, P l en E,, 

l 
® 

l 
® 

~ 33nF 

VERS VOLTMÈTRE CONTINU 0,5V 

AI RL 

VERS VOLTMÈTRE CONTINU 0,5V 

FERMÉ SUR LES 
GAMMES 50 ET 500V 

RL 

le signal d'entrée redressé, qui est ensuite 
filtré par les cellules R,-Ci et R,-G.,_ On obtien t 
donc, en S + et S - , des tensions positive 
et négative par rapport à la masse. Ces 
deux tension s sont appliquées simultané­
men t aux deux en trées du voltmè tre . Le 
potentiomètre P, permet de régler à I le 
gain de l'amplifica teur, tandis que P2 donne 
la possibilité d'ajuster le diviseur de tension 
pour la gamme 500 V, de façon à avoir 
le rapport de l / l O. 

Fig. 15. - Schémas synoptiques 
d e la jonction << Voltmètre 
alternatij » pou.r les dijjérent<'s 

sensibilités. 

* 
Fig. 17. - Oétail d e /'a 111 pli­
ficat e11r du redresseur linéaire, 
,1,;si1,,11 (,, JI"' A sur le s.,./1(, 11111 

,le 111 ji,1w r,· 16. 

Vx"lcr Ci RL 

l 
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L'amplificateur du redresseur linéaire est 
représenté èans la ligure 17 et comprend 
trois transistors, TR,, TR, el TR,. Une contre­
réact ion to tale en contin u , par R, et R,, lui 
confère une très gra nde stabilité e t ra mène 
son qain à 1. 

Mesure des courants 

Comme il a été indiqué p lus haut, cette 
mes ure se fa it po ur des intensités comp rises 
e ntre l 00 nA et 99,9 ttA, aussi b ien e n 
continu qu'en alternatif. Le principe est 
très s imple et résulte du schéma fo nctionnsl 
de la figure 18 : l'entrée de l'appareil est 
shuntée par une résistance calibrée de 
l kQ (à ± 0,5 %) et la ch ute de tension 
que le couran t inconnu y détermine est 
mesurée par le voltmètre, commuté en 
con tinu ou en alternatif, sur la sensib ilité 
50 mV. 

Il est possible, à l'aide de shunts addi­
tionnels enfichables, de mesurer des inten­
sités beaucoup plus élevées, jusqu'à 1 A 
en alternatif et en continu. La seule précau­
tion à observer est de remettre en position 
de repos la touche « 50 i tA • a ussitôt après 
la mesure d'une in tensité , afin de ne pas 
laisser la résistance shunt de I kQ en 
parallèle sur l'ent rée, où elle risque d'êt re 
e ndommagée par l'application a ccidentelle 
d 'une tension suffisamment élevée. 

Le calcu l des shunts additionnels se fait 
de façon que la chute de tension maximale 
aux bornes de mesure soit toujours de 
0, 1 V. Par con séquent, pour mesurer jus­
qu'à I mA, par exemple (ou, plus exacte-

BC183 
30k n 

-lOV 

+lOV 

SORTIE 

n, 
20kn 

R2 
20kn 

ment, 999 µ A), on doit ramener le shun t 
d'entrée à 100 Q, ce qui revient à ajouter 
en parallèle sur R, (fig. 18), une résistance 
de 111 Q. 

Dispositif de protection 
contre les surcharges 

Nous avon s déià vu, à propos de la 
mesure des tensions cont inues , que deux 
diodes limitent la tension appliquée à l'en­
trée de l'amplificateur (d iodes connectées 
en tre 2 et 3 de l'amplificateur A, figure 2). 

Pour la protection du convertisseur ana­
log ique-numérique, on lait appel à quatre 
diod€s, D, à D, de la fig ure 5, montées 
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« tête-bêche , aux bornes du condensateur 
mé moire et qui limitent la tension à + 3 V. 

L'adaptateur d'impédance précédan t le 
redresseur linéaire est protégé par deux 
diodes BA 129 (fig. 14), qui limitent la ten­
sion aux bornes du trans istor TR, , la sur­
charge étant absorbée par la résistance de 
56 Hl. 

Enfin, la protection du générateur de 
courant constant utilisé en fonction ohm­
mètre se fait par deux diodes qui limitent 
la tension de collecteur à 0 et - 14 V, 
la surcharge étant absorbée par une résis­
tance de 3,6 Hl. Si cette surcharge est trop 
importante, e lle e ntraîne la rupture d 'un 
fusib le rapide de 31 mA. 

Alimentation 

L'alimentation du • Digitest 500 • se 
fa it à l'aide d'un convertisseur statique 
continu-alte rnatif qui peut être, lui, alimenté 
soit par une tension redressée et filtrée 
issue du dispositif de commutation au to­
matique du secteur, soit par une tension 
continue fournie par une batterie extérieure. 

Le schéma du convertisseur, et celui d u 
stabilisateur qui le précède, es t représenté 
dans la ligure 19. Le stabilisateur, consti­
tué par les transistors TR, , TRo et TR,, 
p2rmet d 'alime nter le convertisseur par une 
tension constante de - 10 V rég lable à 
l'aide du po tentiomèt re P, . 

MESURE VOLTM ÈTRE 
GAMME SOmV 

(Conti nu ou 1ltern1t.) 

L'alimentation des transistors TRo et TRa 
du stabilisateur s'effectue à partir du dou­
bleur de tension D,-D,, ce q ui permet d'aug­
menter le taux de régulation. La tension 
à l' en trée du stabilisa teur peut alors varier 
de 11 à 18 V sans que les te nsions four­
nies par les différents redresseurs soient 
perturbées. 

Le convertisseur (transistors TR,-TR,) 
fonctionne avec une fréquence d'oscillation 
de l'ordre de 7 kHz. 

Les différentes tensions fournies par les 
redresseurs au secondaire du convertisseur 
se répartiss,mt comme suit : 

Tension + 10 V. - Fournie par le stabi­
lisateur TR,-TR:i elle sert pour alimenter 
certains circuits logiques du convertisseur 
analogique-numérique ; 

Tension - 17 V. - Cette tension est 
nécessaire à l'alimentation du circuit inté­
g ré M1'0S du convertisseur et du généra­
teur à courant constant pour la fonction 
, O hmmèt re • (- 12 V); 

Tensions - 10 V et - 3 V. - Te nsions 
nécessaires à l'alimentation du MTOS; 

T'ensions + 180 V et + 90 V. - Ces 
tensions sont utilisées pour l'alimentation 
des circuit s de commande d'anode des 
tubes d'affichage. La tension d e + 180 V 

Ja nvi er-Fé vr ie r 1970 

100n +lOV 

+ 2pf (25Vl 

- -~---- - ------_.__--1:i 

J lOp F 
(16V ) -

Fig. 18. - Principe de la me­
S!lre des courants continlls et 

alternatifs. 

* 
Fig. 19. - Schéma complet de 
l'alimentation, avec son stabi­
lisateur et son convertisseur 

continu-alternatif. 

* 
Fig. 20. - La comnw.tation au­
tomatique de secteur se fait ,;. 
faide d'un thyristor T'H, et 

d'un transistor. 

SEC TEUR 
100V i 240V 

est obtenue à partir d'un doubleur et celle 
de + 90 V à l'aide d'un redresseur mono­
a lte rnance. 

Commutation automatique 
de secteur 

Ce d ispositif est représenté par le sché­
ma de la figure 20 et comporte u n tran­
s:stor (TH.) et un thyristor (TH,). Il 
permet de passer automatiquement d'un 
redressement mono-alternance pour les ten­
sions du secteur comprises entre 180 et 
240 V à un redressement double a lternance 
pour les tensions du secteur plus fa ibles. 
Le potentiomètre P , permet de régler le 

" HORLOGE 

_J7V 

- 2pf (4OV) 

l 
C 
0 
et) 
,c, 

_JQV 

_3v 

lOpF 

i(16V) 

VERS 
ALIMENTATION 

r----HIMc-+-- -'-----.---- - 1 l~~•f~ 0 

6 

seuil de déclenchement. 

Conclusion 

Nous avons essayé, dans ce qui pré­
cède, de donner un tableau aussi complet 
que possible de ce qu'est un contrôleur 
numériq ue d'aujourd'hui. Etant donné la 
complexité de l'a ppareil et, surtout, le lait 
que tout y est nouveau par rapport à un 
contrôleur dit classique, beaucoup de dé­
tails n'ont pu qu'être ellleurés et certains 
autres ont été passés sous silence. Nous 
pensons, cependant, avoir ·lait l'essentiel : 
démystifier en quelque sorte un appareil 
uumérique. 

w.s. 
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Efficacité de la stabilisation 

Les différents circuits de stabilisation 
que l'on trouve dans le récepteur « Su­
pernova » exercent leur 8Ction sur la 
tension redressée et filtrée d'alimentation, 
sur celle qui est utilisée pour la com­
mande des diodes « varicap » (aussi bien 
pour l'accord du tuner FM que pour la 
loupe électronique des gammes O.C.) et 

ï 
9V: 

--'-

l 

L' alim.entaûon 

Fig. 8 (en bas) . -- Détail des 

24 

SUPERNov, 
aussi sur la polaris8tion de repos de cer­
tains étages F.I. en AM comme en FM. 

o-o 220-24C'/ 

rus 
32rn:, 

En ce qui concerne la stabilisation de 
la tension d'<llimentation, nous pensions 
cC>mmencer nos essais à partir de la 
tcncion du secteur réduite à 150 V, par 
exem;:ile, le récepteur étant commuté su,· 
220 V. Méiis nous avons constaté avec 
ahurissement que ce dernier fonctionnait 
sur toutes les gammes avec le secteur 
réduit à 60 V. Bien sûr, la puissance 
était très faible et on ne pouvait guère 
parler de musicalité, mais la sensibilité 
semblait à peu près normale. 

Bien plus, le récepteur fonctionnait en­
co~e m5mo si l 'on réduisait le secteur à 
moins de 60 V, mais la stabilisation ces­
sa:t manifestement d'agir sur la tension 
de commande des diodes « varicap » du 
tur. s r FM, de sorte que l'on pouva it, dans 
u;ie cert:Jine mesure, effectuer l'accord en 
FM en agissant uniquement sur la tension 
du secteur. 

Si l'on cherche à chiffrer le compor­
tement du stabilisateur de la tension 
d'alimentation, dont nous reproduisons le 
schéma ci -contre, à partir de 100 V au p ri­
maire du transformateur d'alimentation, on 
peut dresser le tableau suivant, en dési­
gnant par C, B et E respectivement le 
collecteur, la base et l'émetteur du tran­
s:::;tor AD 161 

Secteur (V) C (V) 
1 

B (V) 
1 

E (V) 

100 6, 1 

1 

6,1 5,9 
120 7,5 7,5 7.2 
140 8,9 8,3 8,1 
160 10,3 8,4 8, 1 
180 11 ,7 8.4 8,2 
19J 12,4 8,5 8,3 
2:0 13, 1 

1 

8,5 8,3 
210 13,9 0,5 8,3 
220 14,6 i 8,55 8,4 
230 15,20 8,5 

1 

8,4 
240 

1 

16 8,6 8,45 
250 16,8 1 8,65 8,5 

Si l 'on veut ,·ésumer ces chiffres, on 
peut dire ceci 

1. - Le fonctionnement du récepteur 
est pratiquement normal à partir de la 
tension d'alimentation de 8, 1 V (en E), 
donc à partir d'une tension du secteur 
de 140 V; 

2. - Entre 140 et 250 V la tension du 
secteur varie dans le rapport 1, 79. La 
variation correspondante de la tension 
d'nlimentation n'est que de 1,05. 

3. - Le fonctionnement du récepteur 
peut être considéré déjà comme satisfai­
sant à partir de la tension en E de 
7,2 V. Autrement dit, on peut user les 
piles au moins jusqu 'à cette tension et, 
pratiquement, jusqu'à environ 1 à 1,1 V 
p::ir élément. 
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técepteur portable 11 gammes 
~ont 7 O. C. (Blaupunkt) 

Quant au système de stabilisation de 
la tension de commande des diodes « va­
ricap » , son efficncité peut se résumer 
par les chiffres suivants, en supposant 
que le récepteur est commuté en FM : 

1. - Tension en F (fig . 8). C'est la 
même que sur l'émetteur du transistor 
TRw {fig. 7) ; 

2. - Tension sur l'émetteur de TRn. 
Stable et fixée à 3,80 V environ quelle 
que soit la tension d'alimentation en F, 
du moins entre 5,9 et 8,5 V ; 

3. - Tension en e (base TR1.,). Varie 
de 4,2 V pour 5,9 en F à 6,60 V, pour 
une tension d'alimentation normale, de 
quelque 8,5 V ; 

4. - Tension au point a, qui alimente 
l'oscillateur du tuner FM. Reste stable, à 
11 ,65-11, 7 V, lorsque la tension du sec­
teur varie de 140 à 250 V ; 

5. - Tension en b, c'est-à-dire celle 
qui est utilisée pour commander les 
diodes « varicap » du tuner FM. Reste 
stable à 30 V pour toute tension du sec­
teur comprise entre 100 et 250 V ; 

6. - Tension au point commun de la 
diode D., et de la résistance Ri;. Varie 
nettement plus que les précédentes , mais 
reste pratiquement à 6,60 V (entre 6,55 et 
6, 70) lorsque la tension du secteur varie 
de 180 à 250 V. 

Lorsqu'on commute le récepteur en po­
sition O.C., la tension en M, c'est-à-dire 
celle qui est utilisée pour la loupe élec­
tronique, donc pour l'accord en O.C., 
reste pratiquement invariable (3,80 à 3,90 
volts) lorsque la tension du secteur varie 
de 100 à 250 V. La plage de variation 
que permet le potentiomètre Rio {fig . 8) va 
de 1 ,60 à 3,90 V à peu près. 

Alignement 

Le croquis de la figure 9 représente la 
disposition des différents éléments ajus­
table sur le châssis du « Supernova ». 

A gauche se trouve la platine qui , en 
réalité, est verticale par rapport au plan 
du dessin et sur laquelle sont disposés 
tous les circuits des gammes G.O. (La111, 
c,.., L22. et C w,) , P.O. (L:no, c,.,, L2,,. 
et C u~) et B.M. (L:no, C2un, L:iot et C= ). 

Les points d'alignement de ces trois 
gammes se répartissent comme suit : 
G.O. : 160 et 300 kHz; P.O. : 590 et 
1 500 kHz ; B.M. : 2,3 et 4,1 MHz. 

(Voir aussi 
le no 254 
de R. C.) 

O.C. se situent aux fréquences suivantes : 
K 1 : 4,6 et 6,2 MHz ; K 2 : 6,25 et 
8,5 MHz ; K 3 : 8,5 et 11,5 MHz ; K 4 : 
11,8 et 15,75 MHz; K5 : 16 et 21,4 MHz ; 
K 6 : 22 et 29,6 MHz. Les bobinages Loo 
et Lo, représentent le transformateur F.I. 
de liaison entre le • tuner » 0 .C. et l'am­
plificateur F.I. Les deux bobinages sont 
accordés sur 460 kHz. 

En ce qui concerne l'antenne ferrite, 
ses éléments, bobines et capacités ajus­
tables, ont été indiqués plus haut : L= 
et Cw, en G.O. ; L,,,,, et C,oo en P.O. 

Sur la platine que l'on voit sous l'an­
tenne ferrite se trouve le tuner FM (grand 
blindage à droite) et tous les éléments 
de l'amplifi cateur F.I. Pour ce dernier, les 
circuit L,~,. L.,.,, Lns, L:n, et LM doivent 
être accordés sur 460 kHz {452 kHz sur 
certains modèles), avec le C.V. complète­
ment ouvert. Le réjecteur F.I. , Loo. (sur la 
platine de gauche) se règle sur la même 
fréquence , mais avec le cadran sur 
590 kHz environ et au minimum. 

Les circuits Lm, L,,.,, Le1 s, L2J1 , L:m, Lo.,,, 
L,,,,, L10, et L;,,, doivent être accordés sur 

L3,~L319 

0252 

~ ' R265 
R274 

~ 
G 

10,7 MHz, avec le cadran placé sur 
108 MHz et le récepteur commuté en FM, 
bien entendu. 

Pour le tuner FM, les points de réglage 
se situent à 87 MHz (L10< pour l'oscillateur 
et L,œ pour le circuit de liaison) et 
108 MHz (Cuo et Cm dans le même 
ordre). 

Le générateur utilisé pour l'alignement 
sera connecté directement à la prise 
d'antenne pour les réglages F.I. en AM 
ou à travers une antenne fictive {20 pF 
en liaison et 45 pF vers la masse. 

Courant de re.pos 

Ce courant doit être réglé sur un ré­
cepteur qui a séjourné pendant une heure 
au moins à la température ambiante de 
la pièce où il doit fonctionner. On inter­
ca le un miliampèremètre en (7) et on 
rèale R,"" pour lire un courant de 3,6 à 
4,8 mA. 

R. L. 

@c1so L22s 
l216 L212 

t ., 
I t~ , .... ;, 

R422 

Au milieu, en haut, on voit le rotacteur 
des six gammes O.C., où le premier 
chiffre de chaque nombre désigne la 
gamme et le second - le circuit : 7 
= oscillateur ; 4 = liaison H.F. ; 1 = en­
trée . Par exemple, Cs. est le trimmer 
oscillateur de la gamme 5. 

Les points d'alignement des gammes 
Fig. 9. - Disposition, sur le châssis du récepteur, des différents éléments ajus­

tables nécessaires pour l'alignement des circuits. 
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DES TELEVISEURS 
(Suite voir "Radio-Constructeur" nos 236 à 240, 242, 243, 247, 250 et 253) 

Ill. l' AMPLIFICATEUR F. 1. 

COMMENT PRATIQUER L'ALIGNEMENT pêche le circuit d'entrée du tube V. de 
recevoir un éventuel signal à 41,25 MHz, 
le réjecteur LRe élimine le signal F.I. 
« son • à l'entrée de Vo, et LR, agit de 
même à la sortie de V1. Il s'agit maintenant de mettre 

en application les connaissances 
acquises sur l'appareillage et son 
utilisation. Au cours d'une opé­
ration d'alignement, on peut ren­
contrer diverses anomalies, que 
nous allons passer en revue. 
D'autre part, il est nécessaire 
de savoir repérer les circuits 
accordés sur lesquels on doit 

agir. 

REPÉRAGE DES CIRCUITS 
ACCORDÉS 

Les organes de liaison, dans les ampli­
ficateurs F.I., sont disposés entre les tubes 
(ou les transistors), de sorte que les deux 
voies sont facilement repérables sur un 
châssis. Les transformateurs peuvent être, 
dans des fabrications anciennes, dépour­
vus de blindages et placés du côté du 
câblage. Dans les réalisations actuelles, les 
transformateurs sont toujours blindés, et 
placés, en général, du même côté du châs­
sis, ou de la platine, que les tubes. Cepen­
dant, il arrive, dans le cas d'une platine 
imprimée, qu'ils soient montés sur la face 
opposée. 

Les réiecteurs se distinguent facilement 
des circuits accordés de liaison, car ils 
sont nus et bobinés en fil de forte section. 
D'autre part, un circuit réjecteur a presque 
toujours un pôle à la masse, et l'autre 
relié à une grille ou à une anode. Si l'on 
veut bien se souvenir que, pour tous les 
tubes F.I. courants : EF 80, EF 183, EF 184, 
la broche de grille est la deuxième et 
celle d'anode la septième, l'identification 
des circuits en est encore simplifiée. 

Les figures 1 et 2 montrent comment 
on passe du schéma au châssis. Les or­
ganes de liaison y sont repérés LS pour 
la voie son et LM pour la voie vision. Sur 
la figure 2, le tracé en tirets matérialise 
le trajet des signaux F.I., d'une part jus­
qu'à la détection « son •, effectuée ici par 
un tube, et d'autre part jusqu'à la diode 
détectrice « vision • D. D'autres traits flé-

chés se dirigent vers les réjecteurs, repé­
rés LR sur les deux figures, car il s'agit 
d'une absorption de signal et non d 'une 
transmission. Ainsi, le réjecteur LR, em-

V1 Ef 80 

] 
4,7pF 

LR1 p,,, 
C.A.G. 

[lJ 
C.A .G. 

Les transformateurs LS2 et LS3 sont ac-

47pF 

H 

2,2pF 

LR3q 
l~pF 

+H.T. 

Fig. 1. - Schéma simplifié des amplificateurs F.l. son et vwon d'un téléviseur. 
Les transformateurs sont repérés LS pour la voie son et LM pour la voie vision. 

Les réjecteurs sont repérés Lfl. . 

Fig. 2. - Implantation sur le châssis des éléments de la figure 1. Les traits fléchés 
indiquent le trajet des signaux F.l. 
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cordés sur 39,20 MHz. Quant à la voie 
vision, elle comporte quatre transforma­
teurs. Le circuit LM2 détermine la position 
de la porteuse vision sur la courbe, LM3 
celle du • virage • à 30 MHz et la hau­
teur de la porteuse. LM. fixe la position 
du « virage • à 35,5 MHz, et détermine la 
forme de la pente du côté opposé. Enfin, 
LMo, accordé sur 32,5 MHz, procure la 
linéarité optimale du sommet de la courbe. 

Les noyaux de réglage sont en ferrite, 
matériau assez cassant. Les outils utilisés 
pour les manoeuvrer doivent être en maté­
riau isolant, mais d'une dureté plutôt in­
férieure : il est préférable de casser l'ex­
trémité de l'outil que de faire éclater un 
noyau. Comme il existe une certaine diver­
sité dans les noyaux, il est nécessaire de 
posséder un jeu de tournevis de diffé­
rentes dimensions, à moins que l'on ne 
préfère tailler sur mesure, à la meule ou 
à la lime, l'extrémité de tiges de plastique 
du genre aiguille à tricoter. On ajuste la 
lame du tournevis de manière qu'elle entre 
sans jeu dans l'évidement du noyau. 

Quelquefois, après l'alignement en usinz, 
on immobilise les noyaux à l'aide d'une 
cire molle. Pour procéder à un réaligne­
ment, il est nécessaire de dégager cette 
cire avant de manoeuvrer les noyaux. Pour 
ce faire, le jet d'air chaud d'un sèche­
cheveux est très commode, la cire qui 
coule étant enlevée au fur et à mesure. 
Il est bon, en même temps, de commencer 
à dégager le noyau en lui imprimant de 
petits mouvements de rotation en sens 
opposés. Mais il faut doser la chaleur 
apportée, car l'extrémité de l'outil isolant 
risque de s'amollir. 

Certains transformateurs modernes com­
portent trois enroulements accordés, de sorte 
qu'un noyau se trouve au milieu de la hau­
teur du mandrin. On les reconnaît au fait 
que l'un des noyaux extrêmes est percé 
pour permettre le passage d'un tournevis. 
Ces transformateurs sont assez délicats à 
manipuler, car le noyau intermédiaire pos­
sède un très petit évidement, qui demande 
un ajustage très précis de la lame. D'autre 
part, le trou du noyau extrême affaiblit sa 
fente de manoeuvre, et là encore il faut 
que l'outil épouse bien toute la partie 
utile de celle-ci. 

Les divers transformateurs de la voie 
vision étant accordés sur des fréquences 
différentes, il n'est pas indispensable de 
suivre un ordre particulier de réglage. Mais 
il vaut mieux commencer par une extré­
mité de l'amplificateur, ne serait-ce que 
pour ne rien oublier. De même, peur cha­
que transformateur, on décidera une fois 
pour toutes de régler d'abord le noyau 
supérieur ou le noyau inférieur. 

FORMATION DE LA COURBE 
DE RÉPONSE 

Après l'interconnexion du téléviseur, du 
vobulat-eur-marqueur et de !'oscilloscope, la 
courbe à corriger se présente plus ou 
moins entière. C'est alors qu'il faut agir 
sur les trois principaux réglages du vo­
bulateur. 

La figure 3 montre une courbe relevée 
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sur un téléviseur avant le réalignement. 
Cette courbe a visiblement besoin d'être 
améliorée, surtout du côté de la porteuse 
vision, mais elle est entière et parfaite­
ment centrée. Sans toucher aux autres ré­
glages, nous déplaçons maintenant la 
commande de phase du vobulateur. Le 
résultat apparaît sur la figure 4. On voit 
que la pente des flancs se modifie, en 
même temps que la courbe se comprime 
dans le sens horizontal. C'est l'effet de la 
non-linéarité de la modulation de fréquence, 
effet que nous avons précédemment con.,· 
taté sur une échelle linéaire. 

Nous ramenons ensuite la commande de 
phase à sa position initiale, et nous dimi­
nuons l'excursion de fréquence . La ligne 
de référence zéro se déplace, et il faut 
la ramener en agissant sur le cadrage 
vertical. Après cette opération, la courbe 
prend l'aspect de la figure 5. Les flancs 
sont abrupts, comme si l'on avait tranché 
verticalement l'oscillogramme. On sait 
qu'aucun circuit résonnant n'est capable 
de produire une coupure de fréquence 
aussi nette. Ici le phénomène est unique­
ment dû à une excursion de fréquence in­
férieure à la bande passante de l'amplifi­
cateur. On voit aussi que le trait de mar­
quage à 28,05 MHz a disparu. Le nou­
veau « pip • à 29 MHz met en évidence 
l'importance de la portion manquante de 
la courbe. 

Enfin, nous rétablissons l'excursion de 
fréquence à sa valeur initiale, et nous 
déplaçons la commande de l'oscillateur 
variable, dans le sens d'une augmenta-

~ ~,3·~ 
33 
~ ~ == 

r;.i 

= == 
,, 

~ 28,05 l1 
~ l, 
~ ~---. 

Fig. 3. - Courbe de réponse deman­
dant une correction, mais entière et 

bien centrée. 

Fig. 5. - Par rapport à la figure 3, 
l'excursion de fréquence a été dimi­
nuée. La courbe est tronquée à gau­
che et à droite, et le trait de mar­
quage à 28,05 MHz est rejeté hors de 

l'oscillogramme. 

lion de la fréquence centrale fo . Cette fo;s, 
la partie gauche de la courbe est encore 
tronquée, et celle-ci est décentrée par rap­
port au trait de marquage à 33 MHz, qui 
devrait se trouver environ à mi-distance 
entre les traits 28,05 et 37 MHz. 

Ces exemples mon trent que les effets 
des différents déréglages peuvent se res­
sembler par certains points. C'est pourquoi 
il est utile de prérégler la phase sur une 
échelle linéaire, comme nous l'avons ex­
pliqué dans le numéro 252. Bien qu'une 
légère retouche soit ensuite nécessaire sur 
la courbe, il est plus facile de dégrossir 
le centrage de celle-ci lorsque la phase 
est à peu près correcte. 

RÉGLAGE DES NIVEAUX H.F. 
Dans ce qui précède, nous avons sup­

posé que les réglages du niveau H.F. du 
vobulateur et du gain vertical de l'oscil­
loscope avaient été effectués. Mais il reste 
encore à doser l'amplitude du ou des si­
gnaux de marquage. li est certes intéres­
sant d'avoir des « pips » de bonne dimen­
sion. Mais il faut veiller à ce que leur 
présence ne modifie ni la forme, ni l'am­
plitude de crête de la courbe. En dépla­
çant un « pip > du sommet de celle-ci 
vers la ligne de référence zéro, on ne 
doit observer aucune réaction de la part 
de la courbe. S'il en est autrement, on 
constate que le « pip • provoque une ré­
duction d'amplitude d'autant plus impor­
tante qu'il est situé plus haut par rap-

Pli 
ir.i ~ 3,J 

,:!::. ~ 

= = = = 1 
1 28,05 

... 
~ 

-111!.i 
~ 

Fig. 4. - Par rapport à la figure 3, 
la phase a été déréglée. La courbe se 
tasse vers la droite par Sllite de la 
non-linéarité de la modulatïon de f ré-

quence. 

~ 

''rJ 33 !I ~ 111!::iii = = · 

Ill 
~28,05 ~ 

~ 
~ 

Fig. 6. - Par rapport à la figure 3, 
la fréquence centrale Po a été aug­
mentée. La courbe est encore tronqziée 
à gauche, et décentrée par rapport au 

« pip » à 33 MHz. 
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à l'oscilloscope Metrix 222. Dans 
le sens vertical, il est gradué 
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le sens horizon ta/ , il est gradué 
en mégahertz. Cette dernière 
graduation est arbitraire, et 
n'est fiable que sous le contrôle 
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por à la ligne de référence zéro. 11 faut 
donc diminuer le niveau de sortie du gé­
nérateur de marquage jusqu'à ce que l'ef­
fet indésirable soit supprimé. En revanche, 
un • pip • d'amplitude trop juste devient 
de moins en moins visible à mesure qu'il 
s'approche de la ligne de référence zéro . 

Le premier phénomène est dû à une 
saturation de l'amplificateur sous essai : 
en injectant un signal H.F. supplémenlaire, 
on dépasse le niveau maximal admissible 
sans distorsion. Au contraire, lorsque le 
« pip • est proche de la ligne de réfé­
rence zéro, l'amplitude de la tension dé­
tectée résultante est elle-même presque 
nulle, ce qui explique que le trait de 
marquage devienne très peu visible. 

De ces remarques, on déduit qu'il vaut 
mieux, en général, pousser le plus loin 
possible le gain vertical de l'oscilloscope, 
et le moins possible les niveaux H.F., 
sans toutefois faire apparaître le souffle , 
qui rend imprécis le tracé de la courbe. 
On en déduit aussi que le confort de l'ali­
gnement est maximal lorsqu'on peut dis­
poser de plusieurs marqueurs dont les am-

ALT. 

plitudes sont réglables séparément. Il est 
alors possible, sans inconvénient , de choisir 
une tension H.F. de marquage plus élevée 
dans la partie inférieure des flancs de 
la courbe. Mais, nous l'avons dit, l'équi• 
pement du technicien de service n 'est pas 
toujours aussi évolué, et, moyennant quel­
ques manoeuvres supplémentaires, il est 
tout à fait possible, avec des moyens plus 
simples, de mener à bien un réalignement 
en un temps raisonnable. 

DÉLIMITATION DE LA COURBE 
Au cours de la correction d'une courbe 

de réponse, on contrôle visuellement les 
modifications de sa forme et de ses dimen­
sions . Il est particulièrement commode, 
pour cela, de posséder des repères fixes. 
Dans ce but, nous avons réalisé un réti­
cule spécial , adaptable à l'oscilloscope 
Metrix 222, dont on pourra s 'inspirer pour 
l'équipement de tout autre appareil. La 
figure 7 reproduit ce réticule, qui se pose 
rapidement à la place de celui d'origine, 
fixé par quatre écrous moletés accessibles 

1 

1 
1 
1 

Vs 
1 

• 1 

Fig. 8. -- Montage permettant de 111 es1trer l'incidence des variations de la tension 
du résean sur l'ense111ble des appareils réunis pour un réalïgnement. Rég. : stabi­
lisateur ferro-magnétique. Alt. : alternostat. Vm : voltmètre. V, : tension de sortie. 

Vob. : vobulateur. Ose. : oscilloscope. TV : téléviseur. 
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par l'avant. 11 est constitué d'une mince 
plaque carrée de plexiglas, percée de 
quatre trous pour le passage des tiges 
de fixation. Les traits et inscriptions y sont 
d'abord tracés avec une pointe sèche, en 
appuyant suffisamment pour creuser le ma­
tériau. Puis ils sont enduits d'encre de 
Chine, qui s'enlève facilement à l'eau 
dans les endroits où elle déborde. 

Le réticule proprement dit est décentré 
vers le haut de la plaque, afin d'utiliser 
au mieux la surface de l'écran de l'oscil­
loscope, qui est circulaire. En effet, il faut 
avoir une ligne de référence zéro aussi 
longue que possible, mais également une 
hauteur utile suffisante. 

Dans le sens horizontal, douze divisions 
égales représentent une largeur de bande 
de 12 MHz, la fréquence centrale étant 
de 33 MHz. En ajustant les réglages du 
vobulateur et de l'oscilloscope, on arrive , 
une fois la courbe dégrossie, et grâce au 
contrôle par les marqueurs, à faire re­
présenter effectivement I MHz par une 
division. On peut ainsi juger rapidement 
de la largeur de la bande passante à 
- 6 dB, par exemple. Mais il est bien 
entendu q ue ce mode de marquage n'es t 
fiable que dans la mesure où la courbe 
ne change plus de dimension dans le 
sens horizontal, c'est-à-dire lors des ul­
times retouches. 

Dans le sens vertical , la hauteur utile 
est partagée en six divisions égales. De 
plus, des repères correspondent aux rap­
ports d'atténuation le plus couramment uti­
lisés, chiffrés en décibels négatifs. Pour 
le positionnement de ces repères, il suffit 
de consulter un tableau donnant le niveau 
en décibels en fonction du rapport de ten­
sions (ou d'amplitudes). Nous rappelons 
cependant ci-dessous les nombres qui nous 
intéressent ici, en les arrondissant à leur 
valeur pratique. 

- 1 dB= 0,9 - 8 dB= 0,4 
-2 dB= 0,8 - 10 dB= 0,3 
-3 dB=0,7 - 15 dB = 0,18 
- 6 dB= 0,5 -20 dB=0,l 

Cela signifie que le point • - 1 dB • 
est situé aux 9/ 10 de la hauteur comprise 
entre la ligne de référence zéro et le 
repère • 0 dB • , le point • -2 dB • aux 
8/10, et ainsi de sui te. 

Ce réticule, tel qu'il est, rend de grands 
services. Bien entendu, il peut être conçu 
différemment. L'essentiel est d'avoir un 
minimum de douze divisions dans le sens 
horizon tal, pour que la base d'une courbe 
large de 9 MHz à - 6 dB soit contenue 
in tégralement dans la partie graduée. 

STABILISATION 
DE L'OSCILLOGRAMME 

La courbe de réponse que l'on est en 
train de modeler ne doit pas « danser • 
sur l'écran de l'oscilloscope. D'autre part, 
son amplitude de crête ne doit pas, au 
cours du réalignement, être modifiée par 
d 'autres facteurs que l'action de l'opéra­
teur sur les noyaux de réglage. On devine 
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que nous laisons allusion aux variations , 
soit rapides, soit lentes, de la tension du 
réseau. Ces variations produisent leurs e f­
fets sur le téléviseur, sur le vobulateur et 
sur l'oscilloscope. En ce qui concerne le 
dernier, tout dépend de sa constitution. 
Certains oscilloscopes évolués comportent 
en effet un dispositil de stabilisation de 
la tension continue d'alimentation des am­
plilicateurs vertical et horizontal. Quant au 
vobulateur, s'il est de construction simple, 
il ne possède pas de système de stabili­
sation de tension. Il est donc particulière­
ment recommandable de stabiliser la ten­
sion alternative alimentant tous les appa­
reils, au moyen d'un unique régulateur 
ferro-magnétique, qui fournira facilement la 
faible puissance supplémentaire absorbée 
par le vobulateur el l'oscilloscope. 

Pour mettre en évidence !'incidence de 
la tension du réseau sur une courbe de 
réponse, nous avons fait l'expérience sui-

vante : un régulateur Rég. (lig. 8) est su1v1 
d'un alternostal Alt. La tension de sortie 
V. de ce dernier est mesurée par un 
voltmètre Vm et alimente le vobulateur 
Vob.. l'oscilloscope Ose. et le téléviseur 
TV. L'association de l'alternoslal et du 
stabilisateur permet de faire varier V, à 
volonté en éliminant l'influence des fluc­
tuations de la tension du réseau. Avec ce 
montage, la tension V, étant de 235 V, 
on règle le vobulateur el l'oscilloscope 
pour avoir la courbe de la ligure 3, don t 
on repère les limites par rapport au réti­
cule. On réduit alors V. à 220 V, et on 
attend quelques instants que la tempéra­
ture des cathodes de tous les tubes s'équi­
libre. L'amplitude de crête de la courbe 
se réduit alors à quatre divisions et de­
mie, soit à 75 % de sa valeur initiale. 
Cette nouvelle valeur de l'amplitude est 
mesurée après que la ligne de référence 
zéro ait été ramenée à son niveau de dé-

part. On constate aussi que celle ligne 
s'est allongée d'environ deux tiers de divi­
sion, du côté droit, el que la base do;, la 
courbe y est quelque peu tronquée. 

Ensuite, on observe le résultai d'une 
augmentation de V., portée à 245 V. L'am­
plitude de crête de la courbe augmente 
d'une division, soit de 16 % environ. Mais 
la ligne de référence zéro et la base de­
meurent inchangées. Il semble donc que 
la sous-alimentation de l'ensemble des ap­
pareils perturbe davantage la forme de 
la courbe de réponse. Dans cette expé­
rience, nous avons provoqué des varia­
tions assez importantes de la tension V•· 
mais il en est résulté des déformations 
inadmissibles de la courbe. On peut dire 
qu'en présence de fluctuations de la ten­
sion du réseau de l'ordre de 5 V, le sta­
bilisateur devient indispensable. 

P. BROSSABD. 

* QUELQUES PANNES * 
Manque de hauteur 

et linéarité défectueuse 
dans le haut de l'écran. 
Panne intermittente 

On constate qu'il manque à peu près 
15 cm dans le haut de l'écran. La retouche 
de l'ajustable R, du schéma ci-contre, 
prévu pour le réglage de la linéarité dans le 
haut de l'écran, n'apporte aucune amélio­
ration. La retouche du potentiomètre d'am­
plitude verticale Re permet d'augmenter la 
hauteur de l'image, mais la linéarité de­
vient désastreuse. 

Les tensions mesurées en d ifférents 
points du schéma ne révèlent rien d'anor­
mal et on a la surprise de voir l'image 
redevenir normale après quelque 10 mi­
nutes de fonctionnement, lorsque l'appareil 
est bien chaud. 011 laisse a lors le télé­
viseur refroidir el on recommence les re­
cherches avec un oscilloscope, ce qui 
permet de découvrir que la dent de scie 
d'attaque de la pentode de puissance 
manque d'amplitude et se trouve déformée 
déià au poin t commun R.-Ra. 

Lorsque la panne a de nouveau disparu, 
on s'.est efforcé de la faire réapparaître en 
refroidissant artificiellement les différents 
composants, l'un après l'autre, à J'aide 
d'une pulvérisation appropriée (« Kalte­
spray ,) el on a lini par découvrir que 
c'est le condensateur C, qui se coupait dès 
qu'il devenait suffisamment froid. A chaud, 
sa capacité était normale. 

La résistance ajustable R. sert pour ré­
gler la linéarité dans le bas de l'écran. 

Pas d'image et pas de son 

On constate également un phénomène 
curieux : à la mise sous tension de l'ap­
pareil, on entend le son après 20 à 30 
secondes et jusqu'à ce que l'écran s'éclaire. 
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Après cela le son disparaît, mais l'écran 
reste normalement éclairé sans que la 
moindre image y apparaisse. 

L'amplificateur vidéo, soupçonné en pre­
mier lieu, s'est révélé normal, car un signal 
de mire, prélevé à la sortie vidéo de cette 
dernière e t appliqué à l'entrée de l'amplili­
cateur, semblait passer tout à fait norma­
lement. 

L'amplilicateur F.I. vision comportait, 
dans ce téléviseur, un tube EF 85 à l'entrée 
et deux étages à transistors. Le prélève­
ment du son se faisait après le tube EF 85. 
En suivant le signal à travers l'amplilica­
teur F.I. on a constaté qu'il passait norma­
lement à partir du circuit d'anode du EF 85, 
mais non à partir de la grille. Le rempla­
cement du tube n'a apporté aucun change­
ment, mais la mesure des tensions a per­
mis de déterminer la cause de ce « blo-

cage • : la grille du EF 85 restait cons­
tamment à - 40 V environ. 

Cette grille était soumise à l'action d'une 
C.A.G. du type « indépendante du conte­
nu de l'image •, obtenue par l'action si­
multanée sur une triode du signal vidéo 
en polarité négative (sur la grille) et des 
impulsions lignes positives (sur l'anode) 
(ligure ci-dessous). Avec les tensions nor-

Ci-contre manque 
de hauteur et linéa­
rité défectueuse à 
cause du condensa-

teur C,. 

* 
Ci-dessous : aucune 
image et pas de son 
à cause d'une panne 
du circuit de C.A.G. 

TENSION C.A.G. 

TOPS LIGNES ~ Jl 
/ ',,,, <i0 ) l ILJt--~----~1 ]2,2nF 

@ ~ ,., 
,,, 

-r ' 1• 

E NROULt l.'ENl r; A G ~ 
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males ind iquées sur le schéma, le tube 
devenait conducteur uniquement a u mo­
me nt de la coïncidence des tops lig nes e t 
des impulsions correspondantes sur l'anode. 
Or, la résista nce de cathode du tube éta it 
devenue trop fa ible , la tens ion correspon­
dante égalemen t, de sorte que le tube res­
tait constamment conducte ur avec, à son 
anode, une tension de l'ordre de - 60 V 

q ui se trouvait ramenée à quelque - 40 V 
à h grille du EF 85 par un diviseu r de 
te ns ion. 

La tens ion de C.A.G. excessive appa­
raissai t seulement a près que l'é tage final 
lignes ai t a tteint son régime permanent, 
ce qui avait lieu avec un certain retard, 
car les tubes tel s que celui de puissance 

lignes et la diode de récupération mettent 
beaucoup plus de temps que les autres 
pour atteindre le ur température de fonc­
tionnement. 

Il e s t à remarquer également que si 
le son avait ·été prélevé avant le tube 
EF 85, on aurait eu l'absence d'image seu­
lement, mais le son normal. 

Un petit générateur sinusoïdal 

N'utilisant que tro is tran s istors , il couvre les 
troi s gammes sui vantes 30 à 390 Hz ; 350 Hz 
à 4,5 kHz ; 3 à 36 kHz, et dé l ivre une tension 
de sortie de l'ordre de 1,4 V c . à c. 

Les transistors utilisés peuvent être choisis 
parmi les types suivants AC 126 pour T, et T2 ; 

BC 107 b pour le T,.. Il est cependant nécessaire 
de trier ces trans istors en ce qui concern e• le 
gain en courant /3, dont la valeur ne doit pas 
être inférieure à 100 pour les deux premiers 
et à 300 pour T,.. 

Tous les étag es de l'amplificateur de la fi­
gure 1, y compris le circuit de contre-réaction 
non linéaire utili sée pour la stabilisation de 
l 'amplitude et le maintien du régime sinusoïda l , 
sont à coupl age direct, les transistors T1 et T2 

formant un amplificateur différentie l asymétrique . 
Une contre-réa ction d'intensité, prévue dans les 
deux circuits d 'émetteur, stabi I ise le point de 
fonct ionnement des deux transistors et permet 
d 'obtenir une résistance d'entrée suffisamment 
élevée. 

La tens ion de base des transistors T, et T2 

est stabilisée à l 'aide d'une diode .Zener (D1) 

à 5,1 V. 

L'étage de sortie est constitué par le transis· 
tor T3 , dont la base est attaquée à partir du 
curs eur d 'un potentiomètre ajustable R2 et dont 
le circuit de co l lecteur alimente la sort ie et 
son atténuateur élémentaire (fig. 2), ai nsi que 
le c ircu it de réaction constitué par le pont de 
Wien classique, avec deux résistances de 10 kil 
en tant qu 'éléments variab les. 

Le circuit de contre-réaction non linéaire com­
prend une ampoule de 24 V - 25 mA (La), 

La mise au point de ce générateur commence 
par le réglage du point de foncti onnement des 
transistors de l ' ampli f icateur . On opère sur une 
des positions du contacteu r de gammes, après 
avoir dessoudé les condensateu rs correspon­
dants, de façon à suppri mer l 'osci llation . Après 
cela, à l'aide de l 'ajustabl e R2 , on règle le 

-12V 

C 

+ 

30 

R1 
680n 

R5 
2,4kn 

3 GAMMES (30 Hz 36 kHz) 

po int de fo ncti onnement de T3 de façon que la 
chute de tension sur R7 so it de 5, 1 V, après 
avo ir pl acé la résistance ajustable R6 à sa va­
leur maximale. Après le réglage de R2 on ne 
doit mesurer aux bornes de R0 aucune chute 
de tension en continu. 

Si l 'on ressoude maintenant les condensa­
teurs débranchés du pont de Wien , l 'oscillation 
prend naissance, mais la tension de sortie est 
encore très fortem ent écrêtée. 11 faut alors agir 
sur R0 , dans le sens de la diminut ion, pour 
obtenir une forme d'onde aussi sinusoïdale que 
possible . 

Le courant alternatif qui circule à travers R, 
provoque un échauffement de l'ampoule La et 
une augmentat ion de sa résistance propre. Lors­
que le réglage de R0 est correct, la résistance 
de La devient plus élevée aussitôt que la ten­
sion de sortie augmente. Cela entraine un ac­
croissement du taux de contre-réaction, ce qui 
ramène le niveau de la tension de sortie • dans 
le droit chemin • . La même contre-réaction con-

C 

III lOln 

A 

Fig. 1 (ci contre), - S chéma 
général de l'ampli/ icateur et de 

l'étage de sortie, 

tribue à maintenir à un niveau très bas la dis­
torsion et à augmenter la résistance d'entrée 
du premier étage . 

La consommation totale de l 'osci ll ateur, avec 
une tension d'alimentation de 12 V, est de 

Ci-dessus : aspect extérieur du gé·­
nérateur qui, comme on le voit, 

n'est pas encombrant, 

Fig. 2 (ci-contre). - Le géné­
rateur est constitué par l'ampli­
ficat eur associé à un circuit de 

réaction en pont de W ien, 

quelque 30 mA. La réalisation peut être très 
compacte , comme le montre la photographie ci­
dessus : 85 X 50 X 70 mm . 

En ce qui concerne les tran sistors, on peut 
également utiliser, en tant que T1 et T2 , des 
types sui van ts : AC 191 / 192, AC 122, SFT 353, 
etc . A la place d'un BC 107 b , on peut adopter 
2 N 2605, 2 N 2524, 2 N 930, BC 147, BC 182, etc. 

La diode .Zener peut être d 'un type quelconque 
250 mW , à tension nominale de réfé rence de 
5,1 V. 

(Adapté de • Radio Fernsehen El ektronik 
13-1968.) 
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Un générateur de signaux rectangulaires 
A FRÉQUENCE COMMANDÉE A L'AIDE D'UNE TENSION CONTINUE 

Le • cœur • de cet oscillateur est constitué 
par un multivibrateur astable, dont la durée de 
chaque état est déterminée par celle de la 
décharge d' un condensateur à travers une résis­
tance, constituée dans le cas le plus simple par 
la résistance du circuit de base d'un transistor. 

Le schéma de la figure 1 représente la struc­
ture classique d'un multivibrateur symétrique, 
pour lequel la durée t1 d'une demi-période s'ex­
prime par la relation 

t1 = 0,69 CR 8 , (1) 

où t1 représente le temps pendant lequel le 
condensateur C, chargé au cours du cycle pré­
cédent, se décharge à travers Rn , Ce même 
condensateur C va être de nouveau complète­
ment chargé pendant la demi-période suivante 
à travers la rés istance de collecteur de l 'autre 
transistor. Si ·l 'on admet que la durée l, de 
cette charge représente trois fois la consÏante 
de temps du circuit , on peut écrire 

12 = 3 CRe. (2) 

Le rapport des deux expressions ci-dessus 
permet de définir le rapport minimal des va leurs 
de Rn et de Re, en supposant 11 = t,, car on a 
alors Rn/ Re = 4,35. Quant à la vâ leur maxi ­
male du rapport Rn/ Re, el le est déterminée par 
le gain en courant /3 

Rn/ Re = /3. (3) 

Si l'on veut pouvoir modifier la fréquence du 
multivibrateur, on doit faire varier les deux 
résistances de base sans que le rapport Rn/ Re 
devienne inférieur à sa valeur minimale ou su­
périeur à /3 . Par exemple, si l'on utilise des 
transistors dont le gain en courant est /3 = 100, 
la variation des résistances Rn et, par consé­
quent, de la fréquence, est possible dans le 
rapport 1 à 23. 

Dans le cas où l'on a besoin d'une variation 
plus grande (sans commuter C), on doit soit 
utiliser des transistors à gai n plus élevé, soit 
faire appel à d'autres procédés d'action sur leur 
circu i t de base. 

Un de ces procédés est exp l iqué dans le 
schéma de la figure 2, où l'on vo it que ·les ca­
pacités C1 et C2 , dont dépend la constante de 
temps, donc la fréquence, sont shuntées par 
des diodes .Zener. La tension nominale de ces 

Fig. 1. - Un multivibrateur 
est un générateur classique 

rectangulaires. 

Janvier-Février 1970 

symétrique 
de signaux 

diodes est choisie de quelques dixièmes de volt 
inférieure à la tension d'alimentation de 5,5 V 
du mu ltivibrateur, stabi l isée à l 'aide d'une diode 
Zener du même type à travers une résistance 
de 680 Q à partir de la source - Un. 

11 en résu lte que les diodes shuntant C1 et C. 
constituent pratiquement un court-c ircuit aussitôÏ 
que le con densateur correspondant se trouve 
chargé à la valeur atteignant la tension Zener 
nominale de ces diodes, de sorte que le courant 
de base agissant sur l'état de conduction du 
transistor c intéressé • continue à passer. 

La valeur des résistances de décharge Rn peut 
être, dans ces conditions, auss i élevée que 
l 'on veut, avec cette seu le condition que le 
courant de base minimal détermine, sur la ré­
sistance de collecteur, une chute de tension 
supérieure à la différence entre la tension d'ali­
mentation stabilisée U81 et la tension nominale 
Uz des diodes shuntant C1 et C2 . 

La valeur maximale possible du rapport Rn/Re 
peut être alors exprimée par ·la relation 

Rn /3 Um 
fi;;-= Un1 - Uz ' 

qui montre que si nous avons, par exemple, 
U81 = 5,5 V et Uz = 5, 1 V, la valeur du rap­
port Rn/Re se trouve multipliée par 14 environ 
par comparaison avec sa valeur tirée de (3). 

Si l'on se contente de shunter C1 et C2 par 
des d iodes Zener, on arrive à couvrir une plage 

Fig. 2. 
complet du 
teur dont 

Schéma 
généra­

la /ré-
quence est comman­
dée par une tension 

continue. 

> 
IJ'l 
ü 

"' .., 
>­
N 
CO 

beaucoup plus large en fréquence, mais on a 
toujours l 'inconvénient de devoir faire varier 
deux résistances simu ltanément. La solution 
beaucoup plus pratique consiste à remp lacer les 
résistances de base par deux transistors n-p-n 
au silicium, T, et T0 (fig. 2), et de commander 
leurs bases à l'aide d'une tension continue U,.. 
Lorsque cette tension devient plus positive (ou, 
si l'on préfère , moins négat ive), le courant de 
décharge est plus élevé et la fréquence du 
multivibrateur augmen te. 

L 'étage de sortie est constitué par le tran­
sistor T,., qui permet d 'obtenir simu ltanément des 
impu lsions de po larité opposée (sorties A1 et 
A2). D'autre part, la sortie du multivibrateur 
(collecteur T.J est couplée à la base de T" 
à travers une diode si l icium OA 200, nécessaire 
à cause de la tension résiduelle de T2 . Enfin, 
la diode AAZ 15 contribue à améliorer la forme 
des impulsions délivrées en évitant I ' • arron­
dissement • des angles. 

l 
16 
15 

14 
13 

, :S 12 
11 

9 

8 

7 
6 

5 
4 

3 
2 

-2 - 4 -6 -8 - 10 - 12 

V 

Fig. 3. - Courbe montrant la varia­
tion de la fréqu ence en fonction de la 

tension de commande. 

La courbe de la figu re 3 montre l 'allure de 
la var iation de la fréquence en fonction de la 
tension de commande V, dans le cas du mon­
tage de la figure 2. La tension V a été mesurée 
par rapport au • plus • de l 'alimentation. 

Il est à remarquer que le montage décrit 
consti tue un convertisseur tension-fréquence, 
c'est-à-dire, en fait, analogique-digital. 

Quant aux transistors à utiliser, on peut s ' ins­
pirer des Ind ications suivantes : 

Les transistors T1, T2 et T3 sont du même 
type : germanium p-n-p ; gain 50 à 60 pour 
le = 1 mA ; f.r = 12 M Hz. On peut choisir 
parmi des types tels que ASY 27 , 2 N 404, 
SFT 308, etc. 

Les transistors T, et T5 sont, comme il a été 
dit, des n-p-n au silicium : BC 107, BC 108 ou 
BC 109. 

(Adapté de • Radio Fernsehen Elektronik •, 
17-1968.) 
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POUR vous DETENDRE ET vous DISTRAIRE 

NOS PROBLÈMES DE LOGIQUE 
La logique est à l'ordre du jour et il 

est bon de saisir toutes les occasions 
de nous exercer à raisonner logique­
ment. 

PL 1. Tro is camarades, Alard, Bertin et 
Chauvi n ont décidé de fêter ensemble leur 
anniversaire et ont invi té des parents et des 
amis. Je m'y suis trouvé par hasard et je savais 
seulement que les trois garçons s'appelaient 
D ick, Eric et Fred , sans pouvoir faire corres­
pondre un prénom à un nom. 

Des questions discrètes posées à que lques 
personnes de l'assistance m'on appris que 

M. Nico las Drouin a deux fois l 'âge de sa 
f i lle et quatre fois l'âge de son pet it-fil s Eri c ; 

Le jeune Alard est d' une fa mi l le de mathéma­
t iciens, puisque son grand-père, M . Charles 
Emery ains i que son arrière-grand-père, M . Gré­
goire Emery, étaient professeurs de mathéma­
t iques et que son père, M. André Alard est un 
math émat icien connu ; 

La mère de Dick, qu i s'appell e Marie, est une 
vio loniste et fill e d 'un musicien et chef d 'or­
chestre, M. Gabr iel Fouquet ; 

M. Nicolas Drouin et la mère de Bertin, qu i 
venai t d 'avo ir 37 ans, fê taient leur ann iversaire 
ce même j our. 

Pouvez-vous m'aider à trouver comment s'ap­
pe lait chacun des trois graçons ? 

Vérifiez votre sens d'obser­
vation, votre aptitude à dé­
couvrir certains rapports et 
votre esprit d'analyse. 

1 

PE 2. - On vous donne cin q résistances de 
22 ll et on vous demande de les assembler de 
façon que la rés istance g loba le so it également 
de 22 ü. 

PE 3. - Dans un lot de 10 résistances de 
précision (± 1 %) de 22 ü chacune se trouve 
une résistance coupée. Comment , en ut ilisant 
un ohmmètre, peut-on repérer la résistance dé­
fec tueuse en effectu ant deux mesures seu le­
ment? 

PE 4. Dans le schéma ci-contre, les six 
résistances R1 à R6 ont toutes la même valeur 
R = 10 ü. Calculer le courant au poi nt A du 
circuit. 

PE 5. - Dans les qua:re sché­
mas ci-contre la valeu r de toutes 
les rés istances est la même 
R = 6 n. Calculer la rés istance 
équivalente de chaque circuit entre 
les bornes + et - , en admettant 
que la résistance de chaque diode 
est nulle dans le sens di rect et 
infi nie dans le sens inverse . 

□ □ 
D 

XX 
X X 

3 
Dans le dessin ci -contre une 

case se trouve v ide. Quell e est, à 
vot re av is, la case qu i doit remp l ir 
ce trou parmi les 8 que l 'on voit 
en bas? 

~ 
~ [E) 

NOS PROBLÈMES 
D'ÉLECTRONIQUE 

PE 1. - Qu'y a-t-il dans la boite ? La • boite 
noi re • ci-contre comporte quatre bornes, nu­
mérotées 1 - 2 - 3 - 4. Si l 'on connecte une 
résistance de 20 1<11 entre les bornes 3 et 4 et 
que l 'on mesure, à l 'a ide d 'un ohmmètre, la 
résis tance entre les bornes 1 et 2, on trouve 
également 20 1<11 (fig. a). Si l'on enlève la résis­
tance de 20 1<11 des bornes 3 et 4, l 'ohmmètre 
ind ique 52 kü (f ig . b) . Q ue l c ircuit se trouve, 
à votre avis , à l 'intérieur de la boite? Précisons 
que ce problème com porte au moins deux so­
lut ions différentes. 
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OPÉRATIONS A RECONSTITUER 
Dans les opérations combinées que 

vous voyez ci-dessous, chaque lettre 
représente un certain chiffre, les mêmes 
lettres correspondant, bien entendu, à un 
même chiffre, mais pour un même pro­
blème seulement. Autrement dit, si l'on 
a trouvé que a = 5 pour un des exemples, 
cela ne peut être vrai qu'exceptionnelle­
ment pour les autres. 

La solution des problèmes proposés ne 
demande aucune connaissance spéciale, 
mais de la réflexion , de la logique et 
quelques tâtonnements. 

P 1 : aabcc : ad eee 
X 

fc X aa fgc 

cea + acd = gfc 

p 2 : abc + def dbb 

hg + d i cj c 

aji + id i ggf 

P3 ab - cd = eb 
+ X 
cdf : ec = gh 

chh + ga = cbi 

Solutions dans le prochain numéro 
de Rad io-Constructeur 
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NOUVEAU ! . .. 

"DIGITEST 500" 
MULTIMETRE NUMERIQUE PORTATIF 

• SCHNEIDER • 

• Précision : 
0,5 % à 1,5 % 
se I on les 
fon ctions , 
• Résolution: 
100 µV, 
100 nA, 0,1 Q. 

• Entrée flottante. 
• 17 calibres en 5 fonctions. 
• Protection contre les surcharges. 
• 1 000 POINTS DE MESURE, 
• Alimentation par piles, accus ou 

PRIXec_t:~~: ... ........ . ... 1.104,00 
(Nombreux accessoires -
demandez notice spéciale .) 

"CHINIGLIA" 
Contr61eur • DINOTESTER • 

20 000 0/V 
Voltm•tre électronique transistorisé 

Mesure des rés is­
tances 0 ,2 {l à 1 000 
mégohms (6 g.) . 
Décibelmètre : 
- 10 à + 62 dB 

(6 gammes). 
Capacimètre : 
1 000 pF à 5 F 

(6 gammes). 
Intensités : 
1 J>A à 2,5 A (6 g.). 
Voltmètre continu 

2 mV • 1 000 V (9 gammes). 
Voltmètre alternati f : 

10 mV à 1 000 V (6 gammas). 
Dlm. : 150 X 95 X 452. 330 00 
Avec étui luxe .. . . . . . . , 

Contr61eur "LAVAREDO" 40 000 0/V 
(même présentation) 

Voltm•tre (continu et alternatif). 
Jusqu 'à 1 200 V. Intensité Jusqu'à 3 A. 
Résistance : 1 0 à 200 MO. 
Capacimètre : 200 pF à 1 000 pF. 
Déclbelmètre : - 10 à + 62 dB. 
Aveo 2 étui luxe , • . . . . . . . . . . . . . . 46,00 
CONTROLEUR "660" 21.IH A/V 182.00 

. VOLrMETRE ELECTRONIQUE 396.00 

Nouveau Contrôleur "819" 
"CENTRAD" 

80 gammes 
de mesure 
20 000 0/V 

Cadran 
panora­
mique 

anti-chocs 
Cadran miroir • Antl-magnétlque. 
Anti-surcharges - Limiteurs . 
V continu : 13 gammes de 2 mV à 

2 000 V. 
V altern. : 11 gammes de 40 mV à 

2 500 V. 
Output : 9 gammes de 200 mV à 

2 500 V. 
lnt. cont. : 12 gammes de 1 µA à 

10 A. 
lnt. act. : 10 gammes de 5 µ A à 5 A. 
0 en 6 gam. de 0 ,2 0 à 100 MO. 
pF 6 gam. de 100 pF à 20 000 J>F. 
Hz 2 qam. de 0 à 5 000 Hz. 
dB 10 gam. de - 24 à + 70 dB. 
Réactance 1 gamme de O à 10 M{l_ 
LIVRE avec étu i fonctionnel , béqui l le 

g~ot~~~Poenm: ~:·... ... .... .. 217,18 

GÉNÉRATEUR HF et BF 
"BELCO" 

Type ARF 100 
Made ln U.S.A. 

PARTIE HF : 100 kHz à 150 MHz en 
6 bandes fondamentales. 

120 MHz à 300 MHz en harmoniques . 
Préc ision : ± 1 %. 

PARTIE BF : fréquences slnusoldales 
20 à 200 000 Hz en 4 bandes. 
Signaux carrés : 20 à 30 000 Hz. 
Précision : ± 2 % + 1 Hz. 

Livré complet, avec cor• 750 00 
-t f')ns soéc iAux d P. sort ie , 

Type MX 211 A. Contrôl eur 20 000 {lfV .. 
Type 462 B. Contrôleur 20 000 0 / V, . . .. . . 

402,50 
200,00 
184,00 
272,00 
2J4,90 
660,50 
159,00 
185,00 

BEM 003 

TOUTE LA GAMME 
· des "KITS" CENTRAD 
. (Doc. sur .:demande.) 

Type 453 A. C ontrô leur électricien . . ..... . 
Type MX 202 A. Contrô leur 40 00) {l / V . . 
Type MX 209 A. Cont rô leur 20 0)0 Q/V .. 
Type VX 203. Mi l livoltmètre électronique .. 
NOVOTEST TS 140. Contrôleur 20 000 Q/V 

TS 160. Contrôleur 40 000 ~IN 

CENIRAD 
Type 517 A. Contrôleur 20 000 0/V . . . 
Type 743. Mil livol tmètre adap.able au con-

trô leur 517 . . . .. . .. ... .. . ... . .... . 
Type 923. Générateur HF .... .. . 
Type 276 A. Oscil loscope . .. . 
Type 175/ P 10. Oscilloscope .... . 
DISPONIBLE : MIRE COULEUR. 

Réf. 888 A : vi déo seule . . .. .... ..... . 
Tuner UHF à fréquence va r iable et son 
par quartz d' intervalles, enf ichables .. 

183,86 

222,50 
771,00 

1 456,00 
2 751,82 

3 455,00 

684,80 

• OSCILLOSCOPE 
BEM 003 : 
Bde passante : O à 
7 MHz. Sensibilité : 
20 mV / d ivision . 

CE 6Ar;').t 
FRAN~-;-/(/ 

En • KIT • 1 747,93 

• OSCILLOSCOPE 
BEM 005 : 
Bde passante : O à 
4 MHz. Sens ibilité : 
50 mV / div is ion. 
En • ~ 1 314,20 

• OSCILLOSCOPE 
377 K : 
Bde passante : 5 Hz 
à 1 MHz. 
En • KIT • . 617,00 

• VOLTMETRE ELEC-
TRONIQUE BEM 002 
avec sonde. 
En • KIT • . 460,29 

• GENERATEUR BF 
BEM 004 : 
10 Hz à I MHz. 
En • KIT • . 683,64 

• BOITEADECADES 
DE RESISTANCES 
BEM 008 : 
En ~ KIT • .. 322,00 

l:IBDT et 3, rue de Reuilly, PARIS-XII•. 

Téléphone : DID. 66-90. 

Métro : Faidherbe-Chal igny. 

C.C. Postal 6129-57 PARIS. 

JX 

POgTEZ 1~tlr,d_'lt11l 
cebon de commânde 

POUR RECEVOIR PAR RETOUR 
les nouveaux catalogues et 
documentations tecliniques. 

• NOUVEAU 

Edition 1969 

Edition 1969 

tl 

CATALOGUE ... 
Pl:È:CES DÉTACHÉES 

Edition NOVEMBRE 1969 

238 pages avec: illutrations 

Vous y trouverez : 
Tubes Ele ctroniques • Semi-Conduc­
teurs • Diodes - Tubes cathodiques 
- Librairie - Mesures - Antennes -
Appareillage électrique· • Toutes les 
fournitures pour le d épannage -
Chargeurs d'accus • Tables et Meu­
bles - Baffles acoustiques - Tourne­
disques - Micros - Alnplificateurs • 
Tuner AM fFM • Outillage - Régu­
lateurs • Vibreurs, e tc, PRIX 10,00 . . 
(Une aonune de 5 FRJlNCS me •er• 
remhoun6e à ma première com­
mande supé rieure à 50 francs.) 

e SCRÉM.ATRÈQUES « CIBOT » e 
4 TÉLÉVISEURS - Adaptateurs UHF universels • Emetteur • Ré cep­
teurs - Poste Auto - 9 modèles d e récepteur~ à transistors - Tune rs 
e t Décodeur Stéréo FCC. 
124 pages augmentées ► 
d e nos dernières réalisations PRIX ...... a,oo 
BASSE-nû:QUENCE 
12 Modè les d'Electrophones • 3 Inte rphones • 8 Montages Electro­
niques 
23 Modèles d 'Amplificateurs Mono e t Stéréo 
3 Préamplificateurs Correcteurs. 

176 page s augmentées ► 
d e nos dernières réalisations 

GUIDE PRATIQUE p our choisir une 
CHAINE B.llUTE FIDfLrrt 

PRIX ...... 9,00 

par G. GOZANET. ► 
Un ouvrage de 58 p ages PRIX . ... . . 12,00 

Somme que ► je verse 
ce jour 

TOT J\L , . . . • 39,00 
□ Mandat le ttre joint 
□ Mandat carte 
□ Virement p ostal 3 volets joints 
□ En timbres-poste 

Notre Service «DOCUMENTATION» me t également JI. VOTRE DISPOSITION 
(Indique r d'une x la rubrique qui vous inté resse) 

tl CATALOGUE 104/9 

Édition JANVIER 69 I (Couverture g rise) 
Toute une gamme d'e nsembles d e con- ~ 
cep tion industr ielle e t fournis en pièces 
détachées • Plus d e 60 mod61H ■Tee 

devis d étaillés et caractéristiques techniques. 

tl CATALOGUE 103 Édition AVRIL 69 -r 1 
Magnétophones - Téléviseurs - Récepteurs - Chaines Haule 
Fidélité , etc., des p lus Grandes Marques à d es prix sans concur- · 1 
rence, 52 pages illustrées. 

J:l CÀTALOGUE cc APPAREILS MtNAGERS » 1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 



~RJDIDILECTRDNIC/IN pas plus grand qu'un stylo! 

LE STETHOSCOPE DU 
RADIO-ELECTRICIEN 

DEPANNEUR 
AGENT TECHNIQUE 
ou TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

et vous vous ferez 

MINITEST "I 
signal sonore 

~ Vérification et contrôle 

~~ en apprenant par correspondance 

L'ELECTRONIQUE 
CIRCUITS BF-MF-HF 
Télécommunications 
Micros-Haut-Parleurs 

la RADIO et la TELEVISION 
Sons a uc un pa iement d'avance, avec une dépense minime 
de 40 F pa r mois, et sons signer oucun engagement 

Pick-up 

MINITEST 2 
signal vidéo 

VOUS RECEVREZ PLUS DE 60 LEÇONS 
ET TOUT LE MATERIEL NECESSAIRE 
POUR VOS TRAVAUX PRATIQUES 

Vous construirez plusie urs postes et appareils de mesures 

Appareil 
spécialement conçu 
pour 1~ technicien TV 

STAGES PRATIQUES SANS SUPPLEMENT 
Certificat de fin d 'études dé l ivré conformément à lo loi 

Demandez au jourd'hui même et sa ns engagement pour vous 
LA DOCUMENTATION ET LA p •· LEÇON GRATUITE D'ELECTRONIQUE 

INSTITUT SUPERIEUR DE RADIO·ELECTRICITE 
164 bis, RUE DE L'UNIVERSITÉ - PARIS (VII') 

en venle chez votre grossiste s LO RA FORBACH 
Documentation n°4. mr demande IMDSELLEl 

• • B.P. 41 

Téléphone : 551.92.12 

La li~rne de 44 sh:nes ou 
.. s l>a<! .. s : 5 F + 1.1 5 1·· 
(T.V.A.) : 6,15 t' (d e-

■ PETITES 
ANNONCES mande d 'en11>lui : 2 50 F 
+ 0 ,57 (T. V. A . ) = 3 ,07 t'). Domlcl li ation i, 
la Revu e : 5 F + J. J o F (T.V.A . ) = 6 ,l o }'. 
PAIE MENT D'AVANCE. - Mettre la. réponse 
aux annonces domiciliées sous enveloJ>pe af­
franchie ne portant que le numé ro de l' annonce. 
Remises d es textes &u p lus ta.rd le 10 du m o ls. 

• O l<'J<' R J,;S D'EMPL O I • 

Rech. BON DEPANNEUR radio- télévis ion. Sé­
r ieuses référ. Poss. permis cond. Très bon 
salaire si capable. H A VART, 30 , rue Loui s ­
Ba udou in (91), CORHJo; ll,-J-:si,;o;-. :\' i,;. 496-15-ïV. 

Urgent r echerch e TECHNlCIEN qua lifi é pour 
ser vice d é pa nnagt" té lé , ·isio n . 

Ecrire à Télé -Clamecy, 58-Clamecy, tél. ; 20ï . 

1.OIIU-::\'T ]o; I, J-;CTIIOJ\' IQU t ; 

26. rue Bla nqui. LORI ENT-56 

recherche 

- DBPANNE U R TV-Rad io , qualification cou­
leur. 

- - DEPANNEUR Rad io, grande expérience en 
tra nsistors et m a gnétophones. 

- MONTEUR D'ANT ENNES. Si possible 
connaissant bien installations collectives . 

Ecrire CV manuscrit avec références détail ­
lées et prétentions. Discrétion tota le a ssurée . 

Situa t ion.s stables et in téressantes .si compé­
tents et dynamiques. 

r\ T 3 expérimenté couleur ~t. transis to rs . re• 
cherche em ploi région Bo rdelaise. Ecrire Revue 
nu 422. 

On lit ... relit ... 

Élégantes 

et relie nos revues .. . 
/ RELIURES pour une annee 

de TOUTE L'ÉLECTRONIQUE 
ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE pour 5 numéros 
RADIO-CONSTRUCTEUR 
TÉLÉVISION 

Fixation instantanée * Dos 
Ornement 

galbé * Titre imprimé 
de toute bibliothèque. 

X 

en dorure * 

Da r.s les A llu--s d u Sud . 

VENDS FONDS RADIO-TV -Elec t r ici t é . Loge­

ment. Affaire sé r ieuse . Prix à débatt re. Ecrire 
Re vue nu 408. 

G ra nd.- Yill t· du <..'entre (H:'I) • 

Vernis pour ca use dédoublement de commerce. 
maga s in Radio -Télé. Chaînes H a ute-Fidélité , 
Disques . En pleine expans:on , bien s itué centre 
\'il le. Maga s in ! Auditorium = 100 m~, in stal­
lation moderne, a ucuns travaux il effectuer . 
.\ telier = 50 m:!. Loyer annuel 3 500. Ba il t ous 
co mmerces :l-6-9. Chiffre Aff. 86U 000. Possi­
bilité logement da ns l' immeuhle. Mise :Ju 

co~irant. assurée par le vendeu r . 
Ecrire Revue nv 419. 

PRIX A • NOS MAGASINS 

9 F 

PAR POSTE : 9,90 F 

Spécifier les titres des revues. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob · PARIS-VI • C.C.P. 1164·3°4 

• 



* POUR CHOISIR DANS UN VASTE EVENTAIL * 
Nous avon·s récemment procédé à une 

enquête auprès des lecteurs de deux 
publications de la Société des Editions 
Radio TOUTE L'ELECTRONIQUE et 
ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE. 

Les réponses à nos questionnaires nous 
sont à la fois agréables et utiles. Nous 
sommes, en effet, heureux de constater 
combien nos lecteurs apprécient le 
contenu de nos Revues, le niveau el la 
clarté des éludes qui y sont publiées et 
leur belle présentation. Ainsi encoura­
gées, nos équipes rédactionnel/es s'effor­
ceront de faire encore mieux el tiendront 
compte des suggestions formulées par 
ceux qui nous lisent. 

En les examinant attentivement, nous 

constatons que l'on ne se rend pas tou­
jours un compte exact du domaine des 
sujets réservés à chacun des cinq pério­
diques publiés par noire maison. Ainsi, 
par exemple, souhaite-1-on voir des 
informations détaillées sur les divers 
aspects économiques, administratifs et 
financiers des industries électroniques. 
Certes, nous leur consacrons des infor­
mations condensées sous les rubriques 
« Vie professionnelle » dans TOUTE 
L'ELECTRON/QUE et « Sachez que ... » 
dans ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE. 

Mais nos revues mensuelles ont pour 
objet essentiel les divers aspects de la 
technique. Quant aux informations 
concernant la vie de notre industrie, 

elles sont sans retard et en détail publiées 
dans notre journal hebdomadaire ELEC­
TRONIQUE ACTUALITES lu par tous 
les chefs d'entreprise et cadres respon­
sables. 

En se développant rapidement, /'élec­
tronique s'est divisée en de nombreuses 
branches. C'est la raison pour laquelle, 
afin d'en couvrir le vaste éventail, nous 
éditons cinq périodiques différents. Si 
tout devait être contenu en un seul, 
celui-ci serait d'un volume el d'un prix 
excessifs. 

Pour aider les lecteurs dans leur choix, 
nous précisons ci-après le domaine 
des sujets traités dans chacune de nos 
publications. 

TOUTE L'ÉLECTRONIQUE ÉLECTRONIQUE 
INDUSTRIELLE La plus ancienne des revues des Éditions Radio (fondée en 1934), elle 

traite toutes les questions de base, des techniques d'avant-garde, de 
télécommunications et d'applications variées de l'électronique, 
excepté la télévision et l'électronique industrielle auxquelles sont 
consacrées deux autres revues. 

Principales rubriques 
- Technologie : nouveaux procédés de fabrication de compo­

sants et d'appareillage. 

Son titre désigne précisément le cercle des sujets étudiés dans les 
pages de cette revue fondée en 1955. L'électronique a, de nos jours, 
pénétré dans toutes les branches de l'industrie. Les articles examinent 
toutes les applications en s'adressant aussi bien aux promoteurs des 1 
méthodes et des appareils électroniques qu'à leurs utilisateurs. i 

- -Métrologie : méthodes et appareils de mesure. 
- Applications à la médecine, à l'astronomie, à la recherche 

scientifique, etc. 
- Télécommunications, radar, ·télécommande. 
- Techniques d'avant-garde : progrès les plus récents. 
- « Faisons le point » : vue d'ensemble d'une branche de l'élec-

tronique en commençant par les bases. 
- « Basse Fréqu ence - Haute Fidélité » : véritable revue dans la 

revue, cette rubrique décrit les nouveaux appareils de reproduction 
de son ainsi que les techniques particulières à la B.F. et contient 
de nombreux « bancs d'essai ». 

- « Ils ont créé pour vous » : nouveautés de l'industrie française 
et étrangère. 

- « Revue de la presse mondiale » : analyses détaillées des étu­
des les plus intéressantes, choisies parmi quatre-vingt-cinq prin­
cipales publications d'électronique. 

- « Vie professionnelle» : résumé des principaux événements 
et calendrier des congrès et expositions. 

TÉLÉVISION 
Seule publication mondiale entièrement consacrée à la technique 

de la transmission des images, cette revue, fondée en 1939, tient ses 
lecteurs au courant de tous les progrès et de tous les nouveaux maté­
riels. Un harmonieux équilibre entre la théorie et la pratique la rend 
aussi utile à ceux qui conçoivent et réalisent l'appareillage de télé­
vision qu'à ceux qui en assurent le dépannage et l'entretien, que ce 
soit dans le domaine « Grand Public », « Amateur » ou « Profession­
nel». 

Principales rubriques 
- « Techniques d'aven ir» : ce qu'il faut savoir aujourd'hui sur 

les réalisations de demain : visualisateurs à grand écran, TV en 
relief, Mondiovision, par satellites artificiels, etc. 

- Nouvelles méthode ,, d'émission, de transmission et de récep-
tion. 

- Télévision en couleurs : systèmes SECAM et PAL. 
- Procédés et appareils de mesure spéciaux TV. 
- Réalisation d'appareils auxiliaires : préamplificateurs d'an-

tenne, décodeurs, etc. 
- « Dossiers techniques » : analyse de nouveaux appareils 

(prise de vues, émission, réception, enregistrement, mesures) avec 
schémas, oscillogrammes , etc. 

- « Télévision en circuit fermé » : téléphonovision, caméras de 
prise de vues, enregistreurs-lecteurs magnétiques, ou autres, 
d'images TV, etc. 

- « Du nouveau en TV » : revue des plus récentes créations dans 
le domaine des composants et r,,n sembles TV. 

ÉLECTRONIQUE 
Journal hebdomadaire, paraissant tous les vendredis et reflétant 

avec rapidité et précision tous les aspects de la vie de notre indus­
trie. Grâce à ses correspondants à l'étranger, grâce à ses envoyés 
spéciaux visitant des expositions et des usines et participant à 
des congrès dans divers pays du monde, les lecteurs bénéficient 
d'une information complète et détaillée sur tout ce qu'il y a de 
nouveau dans les ·domaines technique, économique, administratif 
et financier de notre industrie. 

Principales rubriques 
- Microélectronique : technologie et applications des circuits 

à couche mince ou épaisse et des circuits intégrés. 

- Informatique : circuits de logique, mémoires ordinateurs, 
périphériques, mode de programmation . 

- Mesures industrielles : méthodes et appareils, capteurs . 

- Régulation automatique de diverses grandeurs (déb it , niveau , 
température, tension, etc.). 

- T élémesures et télécommande. 

- Commande automatique des machines-outils. 

- « Boîte à idées » : nouveaux circuits, applications inédites. 

- « Industrie Electronique vue par Electronique Industrielle» 
nouvelles créations de composants et d'appareils. 

- Revue de la presse et bibliographie. 

- « Sachez que ... » pr incipaux événements de l'in dustrie. 

RADIO•TV•CONSTRUCTEUR 
Cette revue fondée en 1936 s'adresse essentiellement au praticien 

de l'appareillage« Grand Public», surtout en TV, ce qui ne l'empêche 
pas de déborder largement sur tous les domaines de l'électronique y 
compris même l'informatique. De la sorte, le lecteur est constamment 
« recyclé » de manière à ne pas « perdre les pédales ». 

Principales rubriques 

- Dépannage des récepteurs, surtout de tél év iseurs ; méthodes 
de diagnostic et de réparation, pannes bizarres, etc. 

- Cours de perfectionnement; aisément assimilable, ce cours 
conduit le lecteur des notions fondamentales jusqu'aux progrès 
les plus récents de la techn ique. 

- «TV-Tests» : essais et analyses détaillées, illustrées de nom­
breux schémas et oscillogrammes, de télévi seurs noi r-blanc et 
couleurs. 

- Appareils de mesure d'atelier et de laboratoire, leur composi­
tion, leur réalisation, leur utilisation . 

- Applications pratiques variées de l'électronique : «gadgets» 
et circuits spéciaux. 

- Nouveautés : revue détaillée des récentes réalisations de l'in­
dustrie électronique française et étrangère 

ACTUALITÉS 
Principales rubriques 

- Industrie nucléaire. 
- Espace et aéronautique. 
- Télécommunications . 
- Calcul et automatisme. 
- Mesure et équipement. 
- Composants. 

- Nouvelles fabrications. 
- Congrès et expositions. 
- Nouvelles des sociétés 

(fusions, nominations, change­
ments d'adresse). 

- Finances et bourse. 

i 



• RADIO-F.M. CICDr TELEVISION 
MESUREUR DE CHAMP 
Ent1erement transistorisé 
Tous canaux français 

Bandes I à V 
Sensibilité 100 µV 

Précision 3 db 

Coffret métallique très 
robuste 

Sacoche de protection 
Dim. : 110 X 345 X 200 

PRÉAMPLI D'ANTENNE TRANSISTORS 
Al. 6,3 V alternatif et 9 V continu 
Existe pour tous canaux françal1 

Bandes I à V 

AMPLI BF "GOUNOD" 
fous transistors - STEREO 
- 2 X 10 W efficace sur 

1 a 
- 4 entrées connectables 

- Sortie enregistrement - Filtres de coupure aiguêa graves 
- Correcteur graves aiguës (Balance) 

TUNER FM "BERLIOZ" 
Toua transistors 

87 à 108 Mhz - CAF - CAG 
Mono ou stéréo 

ENSEMBLE DÉVIATION 110° 
Déviateur nouveau modèle 

Fixation automat'que des sorties 

NOUVEAU : 
THT 110° 

Surtension auto-protégée 

• 

"TRAVELLER" 
Téléviseur portatif 
Secteur - Batterie 
Contraste automatique 
Ecran de 28 cm 
Equipé de tous les ca­
naux français et Luxem­
bourg 

- Coffret gainé noir 
- Antennes télescopiques incorporé•• 

Dimensions : 375 X 260 X 260 mm 

"PATIO" TÉLÉVISEUR PORTABLE 41 

"HACIENDA" 
Tillvis~ur 819-625 lign11 

Ecran 59 ~, 65 cm 

fube auto-protégé en­
dochromatique assu• 
rant au téléspectateur 
une grande souplesse 
d'utilisation. 
- Sensibilité 15 µV 
- Commutation 1 ... 

2' c h a I n e par 
touches. 

- Téléviseur mixte 
Tubes - Transistors 
le Récepteur idéal 
pour votre apparte­
ment et votre mai­
son de campagne. 

- Antennes Incorpo­
rées - Sensibilité 
10µV 

- Poids 14 kg - Poi­
gnée de portage 

- Ebénisterie gainée 
luxueuse et robusta. 

- Ebénisterie très belle présentation noyer, acajou, palla­
sandre. 

Dimensions : 
59 cm 720 X 515 X 250 
65 cm 790 X 585 X 300 

CICDr 
5, rue d'Alsace 

PARIS-X• 
Pour cneque appareil 

DOCUMENTATION 
GRATUITE comportant 

aché111aa, nouco 
technlQue. liste de Dl'IX 

Toua nos modèles sont 
livrée en pièces tiètachéoa 
ou en ordre de marche. 

202-83-80 (lignes groupêes) 

Oisoonible chez tous r,os Dé00s1taores 

INDEX DES ANNONCEURS 
Centrad .. ........ . ... ..... . .. . 
Cibot Radio . . . . . . ... . . ... . . . . . ... . .. . 
Cicor ......... .. . . ... . . . . . ... . ... . . . .. . .. . 
Dynatra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 
Fas-Cidec .. ..... . . . . .. . 
Heathkit 
Infra 
Institut Supérieur de Radio Electr. 

Ill couv. 
IX 
XII 
Ill couv. 
Il couv. 
VII-VIII 
VI 
X 

XII 

LT.P. 
Lectroni-tec 
I.T.T ..... 
Nord Radio . . 
Orega .... . . 
Radio-Prim ... . 
Sider Ondyne 
Slora 

V 
XIII 
Ill 
IV couv. 
Il 
IV 
VI 

.. .... , ..... 1-X 
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LA PHYSIQUE DANS LA VIE QUOTIDIENNE 
par E. Aisberg 

L'auteur, père d'lgnotus et Curiosus, · a créé un 
nouveau personnage, le professeur Electronix. Ses 
dialogues pittoresques vous dévoilent _ les .ca.uses 
des phénomènes physiques journaliers, que vcius 
observez souvent sàns vous rendre compte que leUr 
nature n'est pas toujours simple : équilibre sur une 
bicyclette; roues d'une auto en marche semblant 
immobiles sur un écran de cinéma ou de télévis ion ; 
coloration des plumes d'oiseaux, etc. 

Extrait de la table des matières 

Prix : 13,90 F ; par poste : 15,29 F 

MATHtMATIQUES 
POUR tLECTRONICIENS 

par F. Bergtold 

Pour aborder avec succès . l'étude des · diverses 
parties de l'électron ique, il faut posséder un cer• 
tain bagage de connaissances . mathématiques. 
Cet ouvrage permet de les acquéri r sans peine, 
car l'auteur y a, en effet, rejeté tout ce qui est 
inutile à un électronicien, se limitant aux notions 
qui sont indispensables. Chaque · chapitre est 
~uivi de nombreux exercices. et problèmes. 

Extrait de la table des mafüires 
324 pages, E~uations, nombres, signes • Addition, soustraction, multl-

format 16 x 24,· avec pllcation, divisiè>n - Pl:iissances et exposants divers. Courbes, 
plus de 280 · figures. éQuations, fonctions - Compléments sur les fonctions de x 

• Tra_nsformation · et résolution des- ·équations - Mise en 
. , éQuation et résolution - Résolution graphique. des problèmes 

à deux o~ trois inconnues :- Quelques P.articularité~ - Puissançes, tableau. des valeurs 
exponentielles, rè_gle ~ calcul - Logarithmes, déci bels et népers - Numérotations et 
graduations lo_gar1thm1~ues - Co!"ment représenter, vérifier et compléter ·une relation 
donnée • _Sectto~s con1qu~s • Triangles, angles, fonctions circulaires - Relations entre 
les fonctions trigonométriques • Séries de Fourier - Différentiation - Intégration • 
Compléments sur les fonctions dérivées et primitives - Différents types de séries 
AT~~b~~n~;i,"<,t~~~~es et plan complexe· Vecteurs - Calc_ul sur les valeurs complexes. 

Prix : 43,30 F ; par poste : 47,63 F 

LA RADIO '■• 
LA RADIO? 

MAIS C'EST TRlS SIMPLE l 
par E. Aisberg 

mais c'est · 
très Ecrit-en formê d'un dialogue ce livre appo_rte-, 

au débutant, un exposé, facile à assimiler, 
des lois fondamentales de radio•électricité et 
l'explication simple du fonctionnement des 
récepteurs modernes. Sa lecture n'exige pas 
de connaissances préliminaires de l'électricité 
et de la physique. Mais ce livre sera également 
utile au techn icien soucieux dé mettre de 
l'ordre dans ses idées, car - l'enseignement 
des manuels classiques et des grandes écoles 
donne, de la plupart des phénomènes de. la 
radio, une idée par trop mathématique et 
-abstraite. 

simple! 

29• édition, 192 pages, 
format- 18 ~- 23, avec 
quelque 177 figures 
et de très ·nombreux 
de ssins inarginaux. 

Prix : 9,30 F ; par poste : 10,23 F 

~~CEPTf$URS 

•.... , .•.• ~ 
~ m 

296 pages, 
format 16 -x 24, 

avec 296 figures. 

RtCEPTEURS DE TtLtVISION 
(Tubes et transistors) 

par M. Varlin 

L'auteur s'est efforcé de bien faire comprendre 
les notions fondamentales nécessai res pour deve• 
nir un bon technicien de télévision, en faisant 
appel le moins possib le aux mathématiques, mais 
en montrant con,ment, dans la pratique, tous 
les problèmes sont résolus. 
Problèmes généraux - Les traducteurs lumière-courant et 
cou rant~lumière., La partie amp lifi catri ce du récepteur (V.H.F. 
et U. H.F.; amplificateurs F. 1. et vidéo; la chaîne son; les 
antiparasites) . Les bases de temps (séparat ion; osci l lateu rs ; 
bases de temps trames et lignes) . - Les dispositifs annexes 
- Trois téléviseurs modernes (819-625 lignes ; multidéfinition 
type «Belgique»; . récepteu r CCIR) - Application -des tran­
sistors en télévision. 

Prix : 30,90 F ; par poste : 33,99 F 

S.E.R., 9, r. Jacob, Paris (68
) - C.C.P. Paris 1164-34 

XIII 

RADIO-TUBES 
par E. Aisberg, L. Gaudillat 

et R. Deschepper 
Documentation unique donnant instanta­
nément et sans aucun renvoi toutes les­
valeurs d'utilisation et tous les culottages 
{le tous les tubes d'utilisation courante. 
Ouvrage ·essentiellement pratique qui a sa \~ t~~~r." place au laboratoire et à l'atelier. Chaque 

format 21 x 13, tube est présenté avec la disposition des 
avec plus de broches de son culot, faisant partie .·d'un 
900 schémas. schéma d'utilisation normal. La valeur des 

éléments de chaque schéma est indiquée, 
ainsi que celle des tensions et intensités en fonctionnement normal. 
La pente . du . tube, sa résistance interne et la polarisation normale 
de grille sont indiquées en marge. 

Prix : 12,40 F ; par poste : l3,64 F 

Chaque volume : 
format 21 x 27. 

CARACTtRISTIQUES OFFICIELLES 
DES TUBES 

L'ensemble de ces 'trois recueils contient 
les caractéristiques complètes· d'environ 
300 tubes courants, utilisés sur des récep­
teurs radio ou des téléviseurs des quinze 
dernières années : exemples d'utilisation 
dans différentes conditions, courbes uti les 
pour le tracé des caractéristiques dyna­
miques, brochage, . schémas pratiq·u es 
d'utilisation, etc .. · 
TubH B. F., valve■ et îndicateura ci•accord 
~~e~~e~. 14 i~d1~~~~rs7~,!~~~~d.B. F., 38 valves 
TubH ·w. F. (96 pages). - 133 triodes,. simples et 
doubles (avec ou sans diodes), pehtodes, diodes 
(simples ou doubles), trioiles-pentodès et triodes• 
hexodes ou heptodes, etc. · 

Tubes TV (64 pages). - ~ .tube$ divers, pour la U. H. F,. V. H, F,, F. 1., vidéo <j iles 
bases de temps, à l'excl us1on des tubes•images. · 

Prix : (Tubes B.F. ou H.F.) 15,50 F ; par poste : 17,05 F 
Prix : (Tubes TV) 12,40 F ; par poste : 13,64 F 

S.E.R., 9, rue Jacob, Paris (6°) - C.C.P. Paris1164-34 

DÉCOUVREZ L'ÉLECTRONIQUE 
PRATIQUE ET L'IMAGE PAR LA 

Un nouveau cours par correspondance - très moderne - accessible à 
tous - bien clair · SANS MATHS - SANS THEORIE compliquée, • 
pas de connaissance scientifique préalable pas d'expérience anté­
rieure . Ce cours utilise uniquement LA PRATIQUE et L'IMAGE sur 
récran d ·un oscilfoscope. Pour votre plaisVper5onnel, .améliorer vo­
tre situation, préparer une carrière d ·avenir aux débouchés consi -
dérables: LECTRONI-TEC . 

1 - CONSTRUISEZ UN OSCILLOSCOPE e 
Le cours commence par la construction d'un oscillos~ope portatif 
et précis qui restera votre propriété. Il vous permettra de vous. 
famJ/1anser avec les composants utilisés en Radio-Télévision et en · , 
Electronique. Ce sont toujours les derniers modèles de composants 
qui vous seront fournis. 

2 - COMPRENEZ LES 
SCHÉMAS DE .CIRCUIT 
Vous apprendrez à comprendre 
les schémas de montage et de 
circuit employés couramment en 
Electronique. 

3- ET FAITES PLUS DE 
40 EXPÉRIENCES 
L ·oscilloscope vous servira à vérifier et 
à comprendre visuellement le fonction­
nement de plus de 40 circuits. 

• Action du _coura_nt • Calculateur simple 
dans les c,rcwts • Circuit retardateur 

· Effets magnétiques . Récepteur Radio 
· Redressement - Circuit photo-électrique 
· Transistors • Commutateur transistor 
• Amplificateurs • Etc 
• Oscillateur · 

LECTRONI -TEC t:igr%/itf'aif ~ 
1- - - ·- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 

1 GRATUIT BON RC53 pour une brochure en couleur de 20pages 1 

I envoyez ce bon à LECTRONI-TEC 1, rue Kieffer. DINARD (/ .. & -V.) I 
1 I Nom . . . ....... .... . .. .. •· . . . . . . . . . . . . . . majuscules 

1 A<Wesse . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S.V.P. I 
•-·· ···· · · ··········· · ··· · ·· · ···· ·· · · · ······ ··· ·············· · · -·• 



BULLETIN D'ABONNEMENT 
à découper et à retourner à la 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 

NOM .......... ........................ . 
(Lettre■ d'l--rie s.v.,.) 

ADRESSE 

MODE DE RÈGLEMENT (l,ifler les mentle111 inutile,) 
• Mandat ci•joint • Chèque ci-joint 
• Virement postal au C.C.P. Paris 1164•34 

Toute 
l'Electronique 

TEi EVlSION 

é!,êcfronique 
lndus/"rielle 
et micraélectran1que 

ELECTRONIQUE 
ACTUALITES 

partir du N• ...... ................. . 
(ou du mois de ..................... ... ) 

ABONNEMENT,RÉABONNEMENT 

à partir du Ne 
(ou du mois de ............ ) 

ABONNEMENT,RÉABONNEMENT 

à partir du No .. .... ............ ..... . 
(ou du mois de ......... .. ............ ) 

ABONNEMENTIRÉAIONNEMENT 

à partir du N° ... ..... ........... .. .. . 
(ou du mois de .................... .. .. ) 

IABONNEMENT RÉABONNEMENT 

à partir du N• .... ...... . 

(ou du mois de .......... ............. ) 

ABONNEMENT,RÉABONNEMENT 

FRANCE ÉTRANGER 

Ü 40,00 F Ü 55,00 F 

Ü 24,00 F Ü 33,00 F 

Ü 25,00 F Ü 34,00 F 

Ü 60,00 F Ü 85,00 F 

Ü 75,00 F Ü 100,00 F 

Spécimens sur demande TOTAL ....................... ........................................ .. ...... . 

RC 255 

Pour la BELGIQUE, s'adresser à la Société 
BELGE DES EDITIONS RADIO, 164, Chaus­
••e de Charleroi, Bruxelles-&, ou à votre 

llbralre habituel. 

N. I. M, • L0GIER S.A., 4, place J.·B.•Clément, Paris 

OATE ........... ............................................................... . 

1 
Tous les chèques bancaires, mandats, vire­
ments doivent être libellés au nom de Ir 
SOCIETE DES EDITIONS RADIO, 9, r. Jacob, 

PARI~. 

Le directeur de la Publication , L. GAUDILLAT 

L'IBM 3 ... POUR P.M.E. 
... est un nouve l ordinateur IBM dest iné aux 

petites et moyennes entreprises. pourvu. pour la 
première fois, de C. I. monolithiques à logique 
non saturée (en technologie • flip chi p •· 
montés sur circuits à couches épaisses). Son 
• hardware • et son • software • font l 'obj et 
du prem ier article du numéro janvier-février 1970 
d'Electronique Industrielle. 

Au sommaire de ce même numéro : 
- Principes de la régulation industrielle de tem­

pérature et applicati·ons ; 
- Mesures et contrôles sur les circuits lnté-­

grés i 
- Un amplificateur analogique à 4 quadrants ; 
- Temporisations pour éclairage de cages d'es-

calier ; 
- Notions de base sur l'intégration monoli­

thique; 
- Un dernier • Panorama • exclusif sur les 

C.I. : Fonctions complexes , MSI et LSI ; 
- Et toutes les rubriques habituelles à la 

Revue avec, en particulier, la Boite à idées. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 130 
Prix : 7,50 F Par poste : 7,80 F 

C'EST ÇA ... L'ÉLECTRONIQUE! 
Depuis l' étude des composants, jusqu ' aux 

montages les plus complexes faisant appe l aul< 
techniques les plus avancées dans ce domaine, 
vous t rouverez dans le numéro 342, inaugurant 
l' année 1970, de • Toute !' Electronique • , un 
véritable • festival • de nouveaux montages 
é lectroniques intéressant les techni c iens versés 
dans toutes les spécialités de cet te branche. 

Vous pourrez ainsi apprécier, entre autres, 
une étude détail lée su r • les sonars • , faisant 
appel aux principes de l 'émission et de la 
réception d'ondes u ltra-sonores; la description 
d 'un • transistormètre • utilisant des tran sistors 
à effet de champ et permettant la mesure des 
principaux paramètres ainsi que le relevé expé• 
rimenta l des caractéristiques de ces composants 
act ifs ; le montage d'un • amplificateur, classe 
A de 10 W • avec toutes les indications pra­
t iques de sa concepti on, etc. 

D 'autres appareils électron iques, de produc­
teu rs connus , sont égal ement analysés dans ce 
numéro qui reflète scrupuleusement les nou­
velles découvertes de l ' élec tronique d'auj our­
d 'hu i. 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 342 
Prix : 5 F Par poste : 5,30 F 

PAS DE FRONTIÈRES EN TV .. . 
Vous le comprendrez en lisant le prem ier 

numéro de l' année 1970 de • Télévision • qui 
fait une large place aux nouveaux procédés de 
transmission des signaux télévisés. 

Vous trouverez ainsi, sous la rubrique TV 
d'Avenir, une exp lication détai l lée d 'un système 
de • transmissions de programmes TV en modu­
lation par codage d'impulsions •, permettant la 
transmission à grande distance de plusieurs pro­
grammes TV su r une même vo ie , en mettant à 
profit la red ondance du s igna l d ' images. Une 
étude su r • l'influence de la troposphère dans 
la propagation des micro-ondes • ne manquera 
pas d ' intéresser les lecteurs avisés. 

Toujours dans le domaine des techniques d'ave­
nir, vous serez surpr is par l 'ingénieux • sys­
tème de visualisation en trois dimensions par 
miroirs à focale variable •, ai ns i que par les 
récentes applicati ons de la techn ique TV dans 
l ' enregistrement et la reproduction vidéo, traitant 
de la • liaison Magnétoscope-Téléviseur • et 
du nouveau procédé dit • E.V.R. • qui semble 
appe lé à révol uti onner la technique de. .. • de­
mai n 

TELEVISION n° 200 
Prix : 3 F Par poste : 3,30 F 

TOUTES LES NOUVELLES 
industrielles, financières et commerciales 
sont publiées toutes les semaines dans 
ELECTRONIQUE-ACTUALITES, le journal 
dont tout le monde parle. 
Prix : 2,50 F Par poste : 2,70 F 

Dép.ôt légal 1970 · Editeur 494 • Imprimeur 17 



En noir comme en couleur, contre l:i FI EV R E du secteur ~nvn.atra 

"' ~ 
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AVEC LUI , ENFIN, 

AVEC PRl:CISION 

ES INSTALLATIONS 

D'ANTENNES ! 

- 4 gammes de fréquence VHF et UHF 
- Précision en fréquence : 2 % 
- Sensibilité : 2,5 1-1V à 1 V 
- Détect ion AM - FM 
- Haut-parleur incorporé 
- Poids : 3,800 Kg. 
- Circui ts imprimés en verre epoxy 
- Composants professionnels à haute 

st abilité 

SMODELES 
DE REGULATEURS 
DE TENSION 
AUTOMATIQUES 
couvrant la gamme 
des téléviseurs 
couleur en service 

403 H ... . 300W 
404 H . . .. 400W 
405 H .. . . 475W 
405 S . .. . soow 
406 S . ... 600W 

41 , RUE DES BOIS • PARIS 19• 
607.32.48 • 208.31 .63 



CONIROlEURS UNIVERSElS 
répondant à tous les besoins de mesures 
DES ~LECTRO-TECHNICIENS ET DES ~LECTRONICIENS 

MODÈLE 
"TS 14011

· 20.000 Cl PAR VOLT 
10 gammes - 50 calibres - Galvanomètre prot6g6 - Anti ­
choc - Miroir antiparallaxe - Prix (T.T.C.) . . . . • . ......... 159F 

MODÈLE 
"TS 160" 40.000 Cl PAR VOLT 
10 gammes - 48 calibres - Galvanomètre prot6g6 - Anti-
choc - Miroir antiparallaxe • Prix (T.T.C.) . . . ....... . ... . 

Le II NOV0TEST 11 est un appareil d'une très grande précision. Il a élé conçu po• les Prolesslonnels du 
M■ché Commun. Sa présenlallon élégante el compacte a élé étudiée de manière à consener le maximum 
d'emplacement PD• le cadran dont l'échelle est la plus large des appareils du mmché (115 mm). Le 
11 N0V0TEST » est protégé électronlquemenl el mécaniquement, ce qui le rend Insensible aux surch■ges ainsi 
qu'aux chocs dus au transport. Son cadran géant, Imprimé en 4 couleurs, permet une lecture très laclle. 

CARACTÉRISTIQUES GiNÉRALES : 
MODELE "TS 140" MODELE "TS 160" 

185F 

TENSIONS en continu 8 CALIBRES: 8 CALIBRES : 
100 mV - 1 V - 3 V - 10 V · 30 V • 100 V - 300V - 1 50 mV - 1 V - 1.5 V · 5 V - 30 V - 50 V - 250 V -
1 ooov 1 000 V 

TENSIONS en alternatif 7 CALIBRES : 6 CALIBRES: 
1.5 V - 15 V - 50 V - 1 50 V · 500 V· 1 500 V· 2 500 V 1.5 V - 15 V - 50V - 300 V - 500 V - 2 500 V 

INTENSITES en continu 6 CALIBRES: 7 CALIBRES: 
50 µA - 0.5 mA · 5 rnA · 50 mA - 500 mA · 5 A 25 µA- 50 µA- 0.5 mA • 5 mA- 50 mA · 500 mA- 5A 

INTENSITES en alternatif 4 CALIBRES : 4 CALIBRES: 
250 µA - 50 mA - 500 mA - 5 A 2 50 1,A · 50 mA - 500 mA · 5 A 

OHMMETRE 6 CALIBRES: 6 CALIBRES : 
{l X 0.1 · {l X 1 . n x 10 - n x 100 - n X 1 K - n X 0,1 · {l X 1 - n x 10 - Ox100 - n x 1 K -
n x 10 K (champ de mesures de 0 à 100 Mn) n x 10 K (champ de mesure de 0 à 100 Mn) 

REACTANCES 1 CALIBRE : 1 CALIBRE: 
·de '0 à 10 Mn de0à10M!1 

FREQUENCES 1 CALIBRE : 1 CALIBRE : 
de 0 à 50 Hz et de 0 à 500 Hz (condensateur externe) de 0 à 50 Hz et de O à 500 Hz (condensa teur externe) 

OUTPUT 7 CALIBRES: 6 CALIBRES : 
1.5 V (condensateur externe) - 15 V - 50 V - 150 V -
500 V - 1 500 V - 2 500 V 

1.5 V (condensateur externe) - 1 5 V - 50 V - 300 V -
500 V - 2 500 V 

DECIBELS 6 CALIBRES : 5 CALIBRES: 
de - 10 à + 70 dB de - 1 0 à + 70 dB 

CAPACITES 4 CALIBRES : 4 CALIBRES: 
de 0 à 0.5 µF (alimentation secteur) - de 0 à 50 1,F - de 0 à 0.5 µF (a limentation secteur) • de 0 à 50 µF -
de 0 à 500 µF - de O à 5 000 1, F (alimentation pile) - de 0 à 500 µ F - de 0 à 5000 µF (alimenta ti on oi le) . 

MODÈLE "TS 1 SO" 

4.000 n PAR VOLT 
6 gammes dli mesure - 19 calibres. 189 F 
Echelles uniformes. Prix (T.T;C,) ......................... . ... . . .. 

30 AMPÈRES en INTENSITÉS CONTINUES el ALTERNATIVES 
TENSIONS EN CONTINU : INTENSIT~S EN ALTERNATIF : 
4 CALIBRES : 6 V - 30 V - 300.V - 600 V 4 CALIBRES: 250 µA - 3 A - 6 A - 30 A 

TENSIONS EN ALTÈRNATIF : 
4 CALIBRES : 6 V - 30 V - 300 ':/ - 600 V 

INTENSIT~S EN CONTINU: 

OHMMtTRE EN CONTINU: 
2 CALIBRES: 0 à 5 K ohm - 0 à 500 K ohm 

4 CALIBRES : 250 µA - 3 A - 6 A - 30 A CHERCHEUR DE PHASE 

Étudié spécialement pour l'Électrlclen-lnslallalell', le MISELET comporte les qualllés que l'on esl en 
droit d'exiger d'un app■ell moderne de meSll'e: robustesse, lacllllé d'e1n11I01, précision, senslbllllé 
élevée. Son uttllsatlon est donc Indispensable dans toutes les Entreprises d'Électrlclté, dans les ser­
vices d'entrellen et de dépannage ainsi que s• les chanllers. 


